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Quelques unes de nos patrouilles
ont pénétré profondément 
dans les lignes allemandes

—------------------- mm ---------------------------

Paris, 7 février.
A la suite de la légère amélioration des conditions 

météorologiques et, notamment, du dégel, l’activité a quel
que peu repris sur le front.

Il ne s’agit cependant que d’opérations de patrouilles.
A l’ouest de la Sarre, au cours de la journée d’hier, 

plusieurs petites expéditions de reconnaissance françaises s ’e 
sont infiltrées dans les positions allemandes en territoire 
allemand dans lequel elles ont pénétré assez profondément.

Leur randonnée n’a donné lieu à aucun engagement 
avec les forces adverses et elles ont regagné les lignes 
françaises avec d’importants renseignements.

Dans les airs, par contre, c'est toujours la même „ ;-
vité très réduite.

Le règlement amiable 
D E  F ’A F F A I R E
de r « Asama-Maru »

Londres, 7 février.
Le bon sens et une diplomatie 

efficace ont contribué, selon la 
presse britannique, au réglement 
de l’affaire de l’« Asama Maru ».

La solution annoncée, hier, 
que l’on qualifie de « satisfaisan
te et équitable » est intervenue 
suivant la méthode diplomatique 
en dépit de circonstances-qui; se
lon le Times, he s’y prêtaient 
point.

La presse souligne qu’il n’y a 
eu aucun affaiblissement de la 
position anglaise quant' à l’as
pect juridique de la question et 
que lés assurances données à T-o- 
kio contre le retour de sembla
bles incidents s'inspirent, des me
surés prises par le gouverne
ment dê Tôkio pout empêcher le 
transport sur les navires japo
nais de passagers soupçonnés 
d’appartenir aux forces .armée? 
des, p-ays belligérants.

Dans un éditorial, le Times 
écrit :

Le règlem ent à  l’amiàbJo qu i est 
in te rv en u  fa it  g rand  h o n n eu r aux 
m in istres des Affaires é trangères 
des deux pays e t aux am bassa
deurs qu i ont. personnellem ent, 
m ené les négociations. Certes, on 
n e  l ’in te rp ré te ra  pas p a r to u t com
m e sa tisfaisan t.

Lorsque deux grandes puissances 
m aritim es invoquent, dès le dé
b u t, des argum en ts si d ifféren ts, 
il est inévitable q u ’u n  règlem ent 
les laisse à quelque d istance de 
leu rs positions prim itives.

Après avoir noté que l’ordre 
donné aux Compagnies mariti
mes nippones reconnaît, en 
quelque -sorte, le bien-fondé des 
arguments britanniques, le jour
nal conservateur écrit :

En to u t cas, le s tade  c ritique  de

Les permissions 
sont supprimées
dans l'armée allemande

Bruxelles, 7 février. 
Le, correspondant berlinois de 

l’Indépendance ’ -Belge télégra- 
ph ie : !

L’Allemagne essaiera, cette 
année, d’imposer à ses adversai
res la loi de guerre.

D’autre part, on annonce que 
les permissions militaires vien
nent d’être supprimées en Alle
magne.

A u  Quai d’Orsay
Paris, 7 février.

M. Chanupetier de Ribes, sous- 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, a reçu, ce matin, M. 
Murphy, chargé" d’affaires de 
l’ambassade des Etats-Unis à 
Paris.

LA CR ISE  M IL IT A IR E  
HOLLANDAISE

Le général hollandais, major 
jron VAN VOORST TOT 
OORST qui a été appelé à 
état-major de l’armée des 
ays-Bas.
Ph. France-Presse, visa 47.942.)

la  d isp u te  sem ble avoir été f ran 
chi.

Et il conclut :
Le gouvernem ent b ritan n iq u e  

désire e n tre te n ir  des re la tions 
am icales avec le Japon, de même 
q u ’avec les au tre s  puissances n e u 
tres.

C ependant, il ne  p eu t, en au 
cun  lieu  e t en aucune  c irconstan
ce re lâcher l ’effo rt q u ’il a  e n tre 
pris en  vue de m ettre  fin, par 
to u s les .moyens légaux, aux actes 
de  p ira terie  comm is pa r l ’Allema
gne, actes qui, p o u r le m om ent, 
cau to n t p lu s de dom m ages aux 
navires n e u tre s  q u ’aux bâ tim en ts  
anglais.

Le Daily Telegraph écrit :
La so lu tio n  annoncée pa r M. 

C ham berlain  a le m érite  de  cal
m er l ’opinion japonaise sans que 
soit abandonné  au cu n  des priv ilè
ges d o n t sa réclam e la  G rande- 
B retagne.

Le Daily Express écrit :
C’est u n  règlem ent sa tisfa isan t. 

La G rande-B retagne a  décidé de 
ne  pas faire  valoir tous ses droits . 
Les Japonais, de  leu r côté, on t 
p ris  u n e  m esure qu i ne  leu r é ta it 
pas d ictée  p a r la  loi. des inci
d en ts  sem blables à  celui de l’« A- 
sam a M aru » ne se p ro d u iro n t 
plus..

Le Daily Herald écrit dans le 
même sens :

Le règlem ent de l ’affaire de 
1’ « Asama M aru » est u n  exemple 
de com prom is p a r lequel deux 
gouvernem ents s ’accordent pour 
reconnaître  les divergences de 
vues qu i les séparen t.

Ce rédacteur diplomatique es
time, par ailleurs, que le règle
ment intervenu, hier, pourrait 
être le prélude à un accord beau
coup plus vaste entre l’Angleter
re et le Japon.

M I N U T E /
Le bon maître C. Bougie, qui 

vient de mourir, fut un des 
meilleurs sociologues, un des 
plus remarquables pé'.dagogues 
de ce temps.

On a parlé, bien souvent, de 
la liberté qui règne dans les 
écoles américaines ; mais il faut 
qu’on sache que Ton a innové, 
de façon plus audacieuse en
core, dans notre vieille et tou
jours si jeune Ecole Normale Su
périeure de la rue d’Ulm, où nos 
futurs grands savants sont for
més selon les méthodes qui eus
sent plu au bon Rabelais.

Bougie savait bien que la meil
leure discipline est celle que 
l’on se fait soi-même, et dans sa 
longue carrière il n’eut jamais 
à sévir contre aucun élève.

Vn jour, pourtant, l’un d’eux 
commit une faute assez grave. 
Le recteur réclama une sanc
tion. Bougie répondit ; « Des 
sanctions ? Nous n’avons pas 
de ça ici ! »

Ce beau mot mérite de passer 
à la postérité pour le jour où 
le monde sera devenu meilleur.

En attendant, dédions-le à M. 
Hitler. TOC.

Un cargo estonien 
heurte une mine et sombre

Londres, 7 février.
Le cargo estonien « A-nu », 

jaugeant 800 tonnes, a sombré 
après avoir heurté line mine au 
large de la côte est, la nuit der
nière.

Onze membres de l’équipage, 
dont deux femmes, sont arrivés 
dams un port de la côte aujourd’hui.

Dix-neuf autres seraient man
quants. Un canot de sauvetage 
les recherche.
Trois tués et trois manquants
On donne maintenant les chil- 

fres suivants des pertes causées 
par l ’explosion du cargo esto
nien « Anu ».

L’équipage se composait au to
tal de 19 membres.

Trois ont péri, trois sont man
quants, dont le capitaine et sa 
femme.

Parmi les survivants, dont, 
une partie sont parvenus à la 
côte à bord d’un radeau im
provisé, se trouvent, deux fem
mes. Un canot de sauvetage eSt 
parti à la recherche des dis
parus. J

LES RUSSES FONT UN GROS EFFORT
D A N S  L’ISTHME DE CARÉLIE
ET AU N O R D  DU LAC L A D O G A

Stockholm, 7 février.
L’envoyé spécial du Stockholm 

'l’idningen, sur le front du lac 
Ladoga, mande à son journal :

T.e nombre des divisions russes 
qui avaient dépassé la frontière 
entre le iac Ladoga et Petsamo 
est évalué à seize. Cinq de ces 
divisions se trouvent en position 
entre le lac Ladoga et Aittojopi 
et, seule, la configuration du 
terrain permet aux Finlandais 
d’opposer victorieusement dos 
forces très inférieures en nom
bre aux troupes mises en ligne 
dans ce secteur par le comman
dement soviétique.

Les Russes se fortifient, creu
sant tout un réseau de tranchées 
et plaçant des armes automati
ques.

D’aulre part, des tanks effec
tuent des patrouilles, et certains 
s’étant aventurés dans des 
champs de, mines ont été dé
truits. Le haut commandement 
'mlandais fait savoir qu 
Ji’à présent., toutes les 
es faites par les parachutistes 
usses ont été étouffées, mais 

on pense, dans les milieux mili
taires finlandais, que les Soviets 
ne se laisseront pas décourager 
par ces échecs et lanceront en
core de nombreux parachutistes

Viborg... après un bombardement par les avions russes.
(Photo N. Y. T.,’ visa 44.723.)

pour tenter de commettre de gra
ves dégâts à l ’arrière des posi
tions finlandaises.

Par ailleurs, le journal ap
prend du front de Carélie que 
les Russes ont mis en ligne une

Cavaliers finlandais rejoignant 
leur poste.

(Photo Keystone, visa 47.960.)

nouvelle division dans le sec
teur situé entre Summa et Hat- 
jalanbenja, sur un front d ’envi
ron vingt kilomètres.

Au cours des batailles de ces 
derniers jours, plus de 200 avions 
soviétiques ont évolué au-dessus 
des lignes finlandaises et ont 
bombardé principalement le pe
tit village de Summa, qui a été 
complètement détruit. Les per
tes russes au cours do ces com
bats dans la région de Summa 
sont évaluées à 4.500 hommes. 
En comparaison, les pertes fin
landaises sont minimes.

Les précautions contre 
les descentes 

des parachutistes rouges
Helsinki, 7 février.

Les journaux de ce matin pu- 
bient une brève note sur les pré
cautions à prendre eu Finlande 
au cas où les Soviets lanceraient 
des parachutistes.

On insiste sur la nécessité 
d ’informer rapidement et avec 
précision, les autorités et. en 
particulier, la garde civile, car 
c’est la garde civile finlandaise 
qui assure la protection intérieu
re contre ce genre de malfai
teurs.

On pourrait croire que. dans 
un pays comme la Finlande, 
très désert et peu peuplé par en
droits. il serait, possible que des 
opérations de parachutistes réus
sissent.

C’est exactement le contraire 
qui est vrai. Si les Soviets se li
vraient à ce genre de tentatives, 
ils seraient déçus.

AU JOUR LE J O U R
P aris, 7 février.

C ourons-nous quelque danger, 
nous lançons un  S. O. S. e t nos 
am is accourent. M ais le danger 
passé, songeons-nous à rem ercier 
ceux d on t l’affectueux  em p resse
m ent v in t con jurer ia m enace du 
destin  ? Pas tou jours ...

Un peu av an t la guerre , la solli
citude des pouvoirs publics nous 
dota d ’un m asque à gaz. Nous le 
reçûm es avec une crain te  sa lu ta ire  
et nous ju râm es de ne pas nous 
en séparer. E t de fait, p endan t 
quelques sem aines, nous ne fîm es 
qu’un avec ce com pagnon dont la 
présence nous rassu ra it. Avec lui, 
nous allions p a rto u t sans souci, s a 
chan t q u ’à la p rem ière  a lerte  nous 
pourrions com pter su r son a ss is
tance, et la n u it, l’ay an t déposé 
près de no tre  chevet, nous goû
tions sous sa garde  un repos ré p a 
ra teur.

Il y  a  six  m ois de cela...
Q u’avons-nous fait, depuis, de 

cet inséparab le , de cet O reste en 
caoutchouc et en zinc dont nous 
é tions le Pylade en  ch air e t  en 
os ? Savons-nous seu lem ent où 
nous l’avons relégué ? D ans quelle  
arm oire, su r quelle  é tagère  p e r
chée irions nous le chercher si, 
b rusquem en t, son secours nous 
é ta it nécessaire ? E t com bien en

a-t-on laissé dans les autobus, au 
re stau ran t, dans les ja rd in s p u 
blics, com m e on fa it des fâcheux 
que l ’on s 'e ffo rce  de sem er ?

Pauvre  m asque à gaz ! Il m éri
ta it un  m eilleur d estin . D 'aucuns 
essayèren t de ju s tif ie r  leur négli- 
geuce en  p ré te x ta n t q u 'u n  appa
reil de cette  espèce n ’offrait 
q u 'u n e  sécurité  très  re la tive  et 
q u 'il v a la it m ieux ne pas trop  
com pter su r son concours.

L ’in g ra titu d e  des Parisiens n 'a  
d ’égale, à cet égard , que celle des 
Londoniens. Chaque jou r, on ra
m asse, à L ondres, des centaines 
de m asques abandonnés pa r leurs 
p roprié ta ires, sans doute pa r inad- 
vertance, m ais qu ’ils nég ligen t 
d 'a lle r  réclam er au bureau des ob
je ts perdus ,lequel les renvoie en- 
su ite  au m in istè re  de la Sécurité 
in té rieu re  qui s ’efforce sans succès 
de les revendre  à bas p rix .

Que faudra it-il, cependan t, pour 
que le m asque à gaz redevienne 
en faveur ? Q uelques coups de 
sirène et aussitô t nous le verrions 
rep ara ître . E t ceux qui l 'o n t le 
plus dédaigné sera ien t encore les 
p rem iers à chan ter son dévoue- 
n ien t silencieux e t à déposer sur 
son gro in  un baiser reconnais
san t...

Jacques CH O LET.

'Soldats en route pour le front. (Photo  N. y . t ., visa 46.407.)

Un vapeur suédois coulé 
par les Russes

Helsinki, 7 février. 
Le bateau suédois « Virgo », de 

659 tonnes, a été coulé près de 
Mariehamm, dans l’archipel des 
îles Aaland.

Le « Virgo » faisait partie d'un 
convoi se rendant d’Abo à Stock
holm qui a été attaqué par des 
avions soviétiques.

Dès que l’alarme a été donnée, 
les équipages ont débarqué sur 
une île, mais les aviateurs ont 
bombardé l’île en même temps 
que les bateaux.

Alors que le danger semblait 
écarté, les équipages ont regagné 
leur bord, mais les avions rouges 
sont revenus à nouveau et le 
« Virgo ». sérieusement touché a 
coulé.

L'équipage composé de 18 hom
mes a pu néanmoins ' .prendre 
place dans le canot de sauvetage 
et a été sauvé.

Une motion de sympathie 
du groupe

des républicains de gauche
Paris, 7 février.

Le Groupé d'Alliance des Ré
publicains de gauche et des Ra
dicaux indépendants s'est réuni 
sous la présidence de M. Léon 
Baréty el a publié le commu
niqué ci-après :

Le Groupe adresse l ’hommage 
de son admiration à la glorieuse 
Finlande dont la résistance hé
roïque aux avancées de l ’Occi
dent est un l'acteur essentiel de 
la victoire de la civilisation. Con
sidère que la laisser succomber 
sous le poids écrasant du nom
bre serait une faute inexpiable 
qu'aucune considération de quel- 
qu’ordre qu’elle soit ne pourrait 
excuser et « a fortiori » justifier; 
demande au gouvernement d’ai
der la Finlande par tous les 

- moyens propres à lui permettre 
de continuer sa lutte victorieuse.

100.000 grenades contre 
la ligne Mannerheim

Stockholm, 7 février.
■ Dans la région de Summa, la 
pression russe continue. Le haut 
commandement soviétique paraît 
décidé à gagner du terrain coûte 
que coûte; mais les 100.000 gre
nades jetées contre la ligne Man
nerheim, les milliers de bombes 
et les légions'russes, n'ont pas 
réussi à ébranler la résistance 
finnoise,

Les Finlandais ne se sont pas 
contentés de repousser les atta
ques motorisées russes. A la tom
bée de la nuit, lorsque les trou
pes finlandaises ont constaté que 
les Russes cherchaient à creuser 
des tranchées dans le « no man’& 
land », elles ont lancé une con
tre offensive pour rejeter les 
troupes rouges sur leurs premiè
res positions.

On est absolument convaincu, 
dans les milieux militaires fin
landais, que les Russes n’aban
donneront pas leur pression dans 
la région de Summa, Toutefois, 
la division soviétique qui a par-’ 
ticipé à. la dernière 'attaque, « 
due être remplacée par une nou
velle, ses . pertes étant trop gra
ves pour qu’elle puisse rester en 
ligne.

Vorochilov lui-même 
commanderait l’attaque

Helsinki, 7 février.
D’après certaines informations 

recueillies dans les milieux mi
litaires, le maréchal Vorochilov 
dirigerait personnellement les 
opérations sur l’isthe de Carélie, 
cette position étant considérée 
comme l’enjeu de la campagne 
finlandaise. Ainsi s’expliquerait 
l ’acharnement furieux des So
viets contre la ligne Mannerheim, 
malgré les pertes élevées que ces 
offensives coûtent aux Russes.

On dit encore que Staline au
rait placé aux côtés de Vorochi
lov, le chef des commissaires po
litiques de l’armée, Mcklis, pour 
le surveiller.

Au mépris de tout danger, le radioreporter, qui ne se 
sépare jamais de son arme, promène son micro dans les 
tranchées les plus avancées du front et peut donner aux 
auditeurs une impression véritable et réelle sur la vie et 
l’action des vaillants défenseurs de la Finlande.

(Photo N. Y. T,, visa 47.728.)

Une délégation
DE LA PRESSE D’ANKARA

en visite officielle en France

FRANCE
TURQUIE

Paris. 7 février.
Les représentants de la presse 

turque, membres de la grande 
assemblée d ’Ankara, sont arri
vés ce matin à Paris par la gare 
de Lyon.

(.a délégation turque est com
posée de M'.Mi. Mohafac Mene- 
merneogiou, directeur de l’A
gence d ’Anatolie, frère du secré
taire général du ministère des 
Affaires étrangères ; Falihtifkia- 
tai, député, directeur de VUlus ; 
Lecmeddin Sadak, député, délé-, 
gué à la S. D. N., directeur de 
VAhcham ; Hussein lljahiz Yal- 
tchin, député, directeur du Yeni

L'occupation 
allemande 

en Pologne
Angers, 7 février.

Quelques personnes qui ont pu 
s’échapper récemment de Polo
gne ont fait le récit de ce qu’el
les ont vu et vécu dans leur-mal
heureux pays depuis l’invasion 
allemande. Nous rapportons ci- 
dessous quelques-uns de ces té
moignage émanant de personna
lités dignes de foi.

D’abord, les Allemands se sont 
acharnés à poursuivre toutes les 
personnes connues pour leur atti 
tude anti-allemande ; « Tous les 
jours, dit l’un des témoins, la 
police allemande organisait de 
grandes rafles dans les rues de 
Varsovie, arrêtant tous ceux qui, 
d’une façon quelconque, avaient 
exercé une activité anti-alleman
de, c’est-à-dire anti-nazie... Les 
militants juifs anti-nazis sont 
particulièrement éprouvés. »

Le témoin rapporte ensuite l’at
titude des envahisseurs vis-à-vis 
de la population : « Un grand
nombre d’Allemands affichant de 
grosses croix gammées, ont une 
attitude terriblement provocante 
vis-à-vis de la population, re
cherchant les incidents de rue, 
empêchant les Juifs de prendre 
le tramway, etc... La population 
naît tout particulièrement les S. 
S. qui ne se montrent qu’en 
groupes. Ils sé promènent la 
cravache à la main. Dans les 
cafés et restaurants, ils he paient 
pas l’addition, et ils ordonnent 
aux musiciens, si par hasard, il 
y en a, de jouer le « Horst Wes- 
sèl Lied »;

« Le 27 novembre, je me trou
vais dans un petit café de la 
Zielna. Il y avait là une dou
zaine de personnes : neuf fem
mes et trois hommes. Un groupe 
de six S. S. entre dans le café ; 
une demi-heure après les S. S. 
nous ordonnèrent de nous mettre 
en rang et de faire des exercices, 
une heure durant. Ensuite, ils 
nous forcèrent, avant de quitter 
le café, à briser toute la vais
selle, eu nous annonçant qu’au 
même moment, les troupes alle
mandes entraient à Strasbourg 
et qu’il fallait fêter cet évène
ment » (Sic.)

Le témoin, qui s’était enfui de 
Varsovie, passa à Torun, où il 
put lire l’inscription suivante :
« Les Polonais ont le droit d’uti
liser seulement le trottoir de gau
che ; — (l’entrée de la ville est 
interdite aux Juifs sous peine de 
mort. »

Un autre témoin raconte que 
dans les voïvodies occidentales, 
à Poznan, Torun, Gdynia, par 
exemple, 108 Polonais ont été fu
sillés pour recel d’armes. « Ce 
sont les Allemands, dit-il, qui 
jouent ici le rôle do dénoncia
teurs et do provocateurs » ; leur 
procédé consiste à « introduire 
clandestinement des armes chez 
les Polonais ou chez les Juifs et 
à amener ensuite des agents alle
mands pour les « découvrir »...
» Souvent les armes ainsi décou
vertes sont de fabrication alle
mande ». I.e même procédé est 
appliqué à Varsovie. Ainsi, le 11 
décembre, « des inconnus remi
rent à un homme âgé de 71 ans 
un gros paquet : quelques ins
tants après arrivait la police, ou
vrait le paquet où se trouvaient 
des armes, et arrêtait toute la 
famille. »

Le même témoin parle des per
sécutions de Juifs à Varsovie ;
« J’ai assisté à une rafle mons
tre dans le quartier juif de Var
sovie. Au moins 2.000 S. S. et 
quelques centaines de policiers 
avaient barré lés rues. Ils per- 
quisionnaient les maisons du 
grenier à la cave ; tout le mobi
lier et la literie étaient saccagés. 
Les nazis chargèrent des centai
nes de Juifs, hommes, femmes, 
voire enfants et vieillards sur 
des camions et les emmenèrent 
hors de ia ville. Des scènes de 
ce genre avaient lieu quotidien
nement au début de décembre. »

Sebah ; Zekeria Sertel, ; député, 
directeur du Tan ; Nadir Nadi, 
fils du directeur de La Républi
que ; Rechat Nouri, député, hom
me de lettres.

Elle a été reçue ,par M. Wol- 
from, secrétaire d ’ambassade, 
chef de cabinet du sous-secrétai
re d ’Etat aux Affaires étrangè
res, représentant M. Champetier 
de Ribes ; par i.Mi. Balaï, secré
taire d’ambassade, et le capitai
ne Dumézil, représentant le mi
nistère des Affaires étrangères 
et le commissariat à l’informa
tion.

De nombreuses réceptions en 
son honneur sont prévues.

Les deux Irlandais 
Richards et Barnes 
ont été exécutés

Londres, 7 février
Peter Barnes et James Ri-' 

chards, les deux membres de 
l’armée républicaine irlandaise, 
condamnés à la peine capitale 
pour avoir participé, en août 
dernier, à l ’explosion de Coven- 
try, causant, on le sait, la mort 
de cinq personnes, ont été exé
cutés ce matin, à 9 heures, à "Bir
mingham.

Toute la nuit, une garde jm-' 
portante de policemen et de dé
tectives ont gardé les abords de 
la prison de Winson Green, où 
ont eu lieu les exécutions. Dès 
1 aube, de petits groupes de gens 
s’étaient réunis autour de la pri
son. Les autorité^ avaient Dris 
toutes les précautions voulues, 
des communications téléphoni
ques mystérieuses leur étant 
parvenues pendant la nuit, les 
prévenant que des mesures de 
représailles seraient prises si les 
Irlandais étaient exécutés.

l^a police a soigneusement 
examiné tous les gens qui, de 
bonne heure, ce matin, atten
daient. à proximité de la prison 
leur autobus pour se rendre à leur travail.

Un prêtre catholique était ar
rivé à 8 heures 30. à Winson 
Green, pour administrer les der
niers sacrements aux condam
nés. Quelques minutes avant 9 
heures, les agents de police com
mencèrent à faire circuler les 
groupes de gens stationnant aux 
abords de Winson Green cepen
dant qu'à l’intérieur de la pri
son quatre bourreaux atten
daient que 9 heures sonnent 
pour s’acquitter de leur tâche. 
Une horloge se fit entendre au 
loin et les centaines de person
nes massées aux abords du lieu 
de l’exécution se découvrirent. 
Un laitier effectuant la livrai
son du lait dans une rue faisant 
face à la prison continua sa 
tournée. Aucune démonstration 
n'a eu lieu.

A 9 heures 7, une petite porte 
attenant aux grilles de la prison 
s’ouvrit et un fonctionnaire affi
cha l’avis certifiant que les exé
cutions avaient eu lieu.

L’espion Roos a été passé 
par les armes hier matin

Nancy, 7 février.
Roos. condamné à mort pour 

espionnage, a été passé par les 
armes ce matin, sur le champ de 
tir de la garnison.

D’importantes mesures d’ordre 
avaient été prises tout le long du 
parcours de la prison au lieu de 
l'exécution.

Lobstein, qui a bénéficié de Ja 
grâce présidentielle, voit sa 
peine commuée en celle des tra
vaux forcés à perpétuité.

La libération des beurres 
stockés

Paris, 7 février.
Le Journal Officiel publie l'a

vis suivant aux propriétaires de 
beurres stockés en application 
du décret du 15 septembre 1937.

Après avis de la commission 
permanente prévue à l’article 3 
de l’arrêté du 17 avril 1939, les 
propriétaires de beurres qui ont 
souscrit un contrat en vue d’une 
vente réglementée devront libé
rer leur stock à dater du lundi 
5 février 1940 dans les conditions 
prévues au cahier des charges.

Si des augmentations ou des 
diminutions, sensibles et persis
tantes de dépenses et de recettes 
nécessitent la recherche d’un 
nouvel équilibre budgétaire ou 
si le fonds de roulement s'écarte 
notablement de la limite prévue, 
les groupements visés sont tenus 
de proposer au ministre de l'A
griculture un aménagement du 
taux de la redevance.

Cargos allemands à C nraçao

Dü nombreux cargos allemands se sont réfugiés à Curaçao, en territoire neutre. — De gauche à droite: le « Nord- 
vicer », le « Patrioia », le « Vancouver », V « Este », le « Seattle », le « Hanover », le « Wesseminde ■» et l’ « Alleman- 
nia » dans le port de Curaçao. ;(Ph o to  N, Y. T„ visa 47.731.)
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Le concours 
de taureaux 
reproducteurs 
à Sancoins

San-coins (Cher), ? février.
Ce concours a connu le plus 

légitime succès ; les amenés ne 
furent que de Tu, mais ce petit 
nombre facilita la vente et la 
qualité suppléa largement à la 
quantité, puisque plusieurs écu
ries amenèrent des sujets d’élite, 
n ’ayant rien à envier aux meil
leurs de$ concours renommés.

Le jury, composé de MM. Do- 
dat, Friaud, Soucacliet, Ladit, 
Vigier et Oelouohe, tous éleveurs 
réputés, opéra avec une maîtrise 
qui donna pleine satisfaction 
aux plus exigeants, établissant 
un palmarès qu’on lira plus 
loin.

Puis un banquet fut servi à 
l'Hôtel Saint-Joseph, réunissant 
les experts et les exposants, sous 
la présidence de M. le maire de 
Sancoins, et de M. le docteur Be- 
lètrc, premier adjoint, animateur 
de ce concours.

La vente se prolongea au 
cours de l’après-midi, dans des 
conditions satisfaisantes, jus
qu’à la fin de cette première 
journée, 25 % environ des ame
nés furent vendus à des prix 
compris entre 4.000 et 8.000 fr. ; 
mais il est à présumer que la 
plupart des acheteurs se réser
vent pour le jour de la foire afin 
de retenir de visu, les cours 
pratiqués sur lee différents par
quets.

L e palmarès
Prix d’honneur. — Un taureau 

de M. Marcel Daguin, à Cours- 
les-Berres (Cher).

Premier prix d’ensemble. —
M. MarceJ Daguin, précité.

Deuxième prix d’ensemble. —
M. le comte de Champs, à Mar- 
seille-les-Aubigny (Cher). 
ANIMAUX INSCRITS AU H.BO.

Première section. — Premier 
prix, M. Marcel Daguin, précité; 
2°, M. le comte de Champs, pré
cité ; 3e, MM. Champion frères, 
à Lantan (Cher) ; 4e prix, M. 
Marcel Daguin, précité ; 5» et 6°, 
M. le comte de Champs, précité ; 
7»_, MM. Girault et Gordy, à Ou- 
rouër-les-Bourdelins (Cher).

Deuxième section. — Premier 
prix, M. Marcel Daguin, précité; 
2e, M. Dérimay, à la Bougonne- 
-rie, par Nérondes (Cher) ; 3°, 
M. le comte de Champs, précité; 
4e, M. tDagujn, précité ; 5« MM. 
de Oontades et Lebègue, à Biet 
(Cher) ; 6e, M. le comte de 
Champs, précité ; 7e, M. Bordi- 
nat Louis, à  Chaumont (Cher) ; 
8°, MM. de Contades et Lebègue, 
précités ; 9e, les mêmes ; 10e, M. 
iDérimav, précité ; 11e, MM. de 
Contades et Lebègue, précités ; 
12e, M. Bordinat, précité.

Troisième section, — Premier 
prix, M. Marcel Daguin, précité; 
2e, MM. Loiseau .frères, à Làn- 
geron (Cher) ; 3e, M. le comte de 
Champs, précité ; 4e, 5e et 6e prix, 
M Clément Cenin, à La Guer- 
che (Cher) ; 7e, M. Champion, 
précité ; 8e, iMiM. de Contades et 
Lebègue, précités ; 9e, MM. Loi- 
seau frères, précités ; 10e et 11e 
prix, M. Bordinat, précité ; 12%. 
MM. Jjerimay frères, à La Cuer- 
che.

DEUXIEME CATEGORIE 
NON INSCRITS AU H. B.C.

Première section. — Premier 
et 2° prix : M. Ghamignon Louis, 
à Germigny-l’Exempt (Cher).

Deuxième section. — Premier 
prix, M. Bouret Louis, à Lantau 
(Cher) : 2» et 3e prix, M. Jean 
Fulon à Saint-Pierre-les-Etieux 
(Cher) ; 4e prix, M. Léon Grand, 
à Lurcy-Lévy (Allier) ; 5» M. 
Jean Morand et ses fils, à Bes- 
say-le-Fromental (Cher).

Troisième section. — Premier 
prix, M. Louis Bouret, précité ; 
2e MM. Martinet et Abdon, a 
Lurcy-Lévy (Allier) ; 3® M Mo
rand, précité ; 4e et 5e, MM, Mar
tinet'et Abdoü.

NEVERS ET LA REGION

Le nouvel évêque de Tulle 
est originaire de Thiers

Clermont-Ferrand, 7 février.
Mgr -Chassaigne. qui vient d’ê

tre nommé évêque de Tulle, est 
né le H6 avril 1885, à Thiers. Il a 
fait ses études à l’école Massil- 
lon, à Clermont-Ferrand, et a  
terminé son droit à  Paris, où il 
a obtenu sa licence.

Parti aux armées le 2 août 
1914, comme sergent au 105e ré
giment d’infanterie, il est reve
nu lieutenant avec deux cita- 
tions.

Ordonné prêtre le 22 juin 1920, 
par Mgr M-arcas. il a été nommé 
chanoine honoraire le 30 décem
bre 1926 • vicaire général du dio
cèse de Clermont-Ferrand, 11 a 
été chargé, le 10 février 1934. de 
l ’archidiaconat d’Issoire et Am

i e  co m iB in n iq n é  
«Fil y  a  2 5  a n s

En Belgique, la  journée a 
é té  calme.

E n tre  le canal e t la  rou te  
de B éthune  à  La Bassée, à 
l 'e s t  de Guincliy, une  b rique
te rie  où l ’ennem i s ’é ta it  m ain
te n u  ju sq u ’ici, a été  enlevée 
p a r les Anglais.

D’Arras à  Reims, com bats 
d ’artille rie  où nous avons pris 
l ’avantage.

E n Cham pagne, nous avons 
repoussé une a tta q u e  d ’un  
dem i-bataillon , au  n o rd  de 
B eauséjour.

De l ’Argonne aux Vosges, 
com bats d ’artillerie .

Tribunal correctionnel 
de Gannat

Voici le compte rendu de l'au
dience présidée par M. Boussac 
président, assisté de MM. de Cha- 
merlat et Quinet, juges ; minis
tère public, M. Augier, procu
reur de la République.

Défaut de visa de carnet de 
nomade. — Ortiea Joseph, 48 ans, 
marchand de lingerie, sans do
micile fixe, a, à Saint-Germain- 
de-Salles, le 15 septembre der
nier, omis de faire viser son car
net de nomade à son arrivée 
dans cette localité. Ortiea fait dé
faut. 11 est condamné à 16 francs 
d’amende.

Défaut de visa de.carte d’iden 
tité. — Aita Maria, 40 ans, de
meurant aux Mariols, commune 
de Vendat. a. omis de faire viser 
sa carte d’identité d’étrangère. 
Elle est condamnée à 16 francs 
d’amende avec sursis.

Coups et blessures. — A la
suite d’une dispute survenue le 
17 novembre 1939 à St-Pourçain- 
sur-Sioule, M. Bernard François, 
30 ans, manœuvre à St-Pourçain- 
sur-Sioule, donna un coup de 
planchette à Mme Louvet, née 
Edier Marie, 23 ans, ménagère à 
St.-Pourçain-sur-Sioule. 'Bernard 
est condamné a 25 fr. d'amende 
avec sursis.

Violences. — Massonnet Jo 
seph, 44 ans, journalier à Saint- 
liémy-en-Roilat, est poursuivi 
pour violences.

J,e 11 décembre 1939, Massonnet 
Joseph a porté des coups sur la 
personne de Mlle Forestier Ca
therine, 43 ans, domestique au 
hameau de Gravière. Le tribunal 
condamne Massonnet à 20 francs 
d’amende.

N O S ÉCHOS
--------»« w n--------

Les récupérations de ferraille
Un récent communiqué de la 

Chambre de commerce de la 
Nièvre a fait connaître aux dé
tenteurs de vieille ferraille :

1° Qu'ils pouvaient vendre 
leurs déchets de fer ou de fonte; 
que le prix payés était fixé à 
15 francs les lOü kilos ;

2° Qu'ils pouvaient les donner 
à litre gracieux ;

Des dépôts et. des heures de 
réception avaient été indiques.

Depuis la parution de ce com
muniqué, à notre connaissance, 
peu de personnes on été remet
tre leurs vieilles ferrailles.

Pourquoi ?
Parce que la plupart, n'ayant 
pas de moyens de transport à 
leur disposition, ne peuvent por
ter de lourdes charges.

Beaucoup de Nivernais ne de
mandent pasp mieux de donner 
leur vieille ferraille pour con- 
tribuerain si, dans leur modeste 
moyen, à assurer la défense du 
pays, mais U faudrait prendre 
la~ferraille à domicile.

Ne vourrail-on nas. dans un 
but dê récupération facile, orga
niser à Nevers une « Semaine de 
La ferraille » ?

Le ramassage pourrait être ef
fectué quartier par quartier. Le 
■jour et l’heure seraient indiqués 
par la voie de la presse.

Bien entendu, les personnes 
qui, désirent vendre devraient as
surer le transport par leurs pro
pres moyens.

La prime
à la première naissance
A partir du 1er janvier 1940, il 

est attribué une prime à la nais
sance -du premier enfant de na
tionalité française, né viable et 
légitime, au cours des deux pre
mières années de mariage.

Par exception, pourront béné
ficier de cette prime, en 1940, 
tous les ménages mariés depuis 
le 31 juillet 1937.

Dans le déparmenet de la Niè
vre, le montant de la prime est 
de 2.000 francs, payables en -deux 
fois' : la .première moitié lors de 
(la naissance ou de la demande, 
l ’autre moitié à; la fin du sixième 
mois qui suit la naissance.

Les demandes des jeunes mé
nages intéressés doivent être 
adressées (revêtues du visa de 
l ’employeur), à la caisse niver- 
naise de compensation des allo
cations familiales, au plus tôt 
cinq mois avant Ja date résu
mée de l ’accouchement, et au 
plus tard, à la- fin du sixième 
mois qui suivra la naissance.

Tout employeur affilié à ja 
Caisse elle-même, peut renseigner 
les intéressés et leur fournir des 
foi-moles de demande.

Circulation des blés à destination 
des coopératives 

ou des négociants inscrits
Certains récoltants n’ayant pu 

effectuer la livraison de leurs 
filés à la date fixée sur les titres 
de mouvement levés, au préa
lable, à la recette buraliste, se 
sont inquiétés tardivement de 
cette situation et ont renvoyé au 
service des Contributions indi
rectes, les expéditions qui leur 
avaient été délivrées,,
Pour éviter les constatations qui 

pourraient entraîner la mise en 
(recouvrement de Ja cotisation 
exigible sur les blés livrés aux 
organismes stockeurs, le direc
teur des contributions indirectes 
de la Nièvre attire instamment 
l’attention des producteurs sur 
l'obligation qui leur est faite de 
remettre a la Recette buraliste 
de leur résidence, avant l’heure 
fixée pour l’enlèvement du blé, 
les titres de mouvement dont il 
n’est pas fait usage.

N E V E R S
HD«TO»i,PmuCIIî;2.P.JfJ»K!I>IK-T£LO.e«nQSO

Etat civil.— Relevé du 7 février 
— Naissances : Marie-Hélène 
Bourgeois, rue de Paris, 1 ; Jac
queline Cornu, 1, ru-e de Paris.

Publication de mariage : Char
les Hurtin, employé à la S. N. 
C. F., 3, impasse de la Ruétte, 
et Louis Coilomb, photographe, 
à Lyon (Rhône).

Décès : Jacques Bidault, S7 
ans, étalo-nnier, époux de Berthe 
Eugénie, i, rue de Paris ; Au
gustine Vicquenault, 66 ans, s. 
,p., veuve Brault, 1, rue de Paris; 
Georges -Michel, 37 ans, rue Com- 
mandant-B-arat ; Rosa Bouillon, 
lu mois, place de Mouësse.

Une neurasthénique 
tente de s’empoisonner

Guérigny, 7 février.
M. Marcel -Siguret, charron, 

beau-frère de Mme veuve Thiné, 
41 ans, prévint la gendarmerie 
que cette dernière venait d’at
tenter à ses jours.

Après avoir fracturé la porte, 
qui était fermée, on a trouvé 
étendue sur le parquet de la cui
sine Mme Thiné, qui respirait 
encore.

Des tubes métalliques de com
primés de Ga-rdénal ayant été 
trouvés, le docteur Le Ga-lil a dia
gnostiqué une tentative de suici
de par empoisonnement.

Mme Thiné a été transportée 
à l’hôpital de Nevers.

Elle exploitait une ferme « Au 
Dinon », commune de Pa-rigny- 
les-Vaux, qu’elle avait quittée le 
15 décembre dernier, et habitait 
depuis cette date avec son beau- 
frère, à Guérigny.

Ayant perdu son mari, il y a 
deux ans, Mme Thiné, depuis 
cette mort, était devenue neuras
thénique et avait manifesté à dif
férentes reprises l’intention de se 
détruire.,

La Société N ationale des Che
m ins de Fer français (Région du 
Sud-Est) recherche :

1" des m ineurs susceptib les d’ê
tre  form és rap id em en t pour faiie  
des p iqueurs (élèves so r ta n t des éco
les professionnelles, écoles p rim ai
res supérieures) ; 2" des m ineurs 
susceptibles d ’ê tre  form és rap ide
m en t pour ê tre  u tilisés  comme ou
vriers dans les équipes de signalisa
tio n  m écanique. Adresser les de
m andes à M. l ’Ingén ieur, chef du 
9e A rrondissem ent de la  Voie, 14 
bis, ru e  Jeanne-d ’Arc, à  Nevers, 
a v an t le 14 février.

Foyer Alsacien-Lorrain en Ni
vernais. — Le Comité informe 
les Alsaciens-Lorrains réfugiés 
ou résidant dans la Nièvre, qu’u
ne réunion générale aura lieu 
dimanche, 11 février, à 14 h. 30, 
dans là Maison du Poilu, rue 
du Lycée.

Un cycliste grièvement blessé
Vimory (Loiret), 7 février.

Aux Fontaines, une collision 
s’est produite entre un camion 
conduit par M. Jules Barré, 
chauffeur de la maison Boulard, 
de Montargis, et la bicyclette 
d’un ouvrier agricole. Pierre-Ma
rie Le (Bas, ftgé de 42 ans.

Le malheureux cycliste est 
grièvement blessé : éclatement 
de la face, plaie du genou droit, 
fracture du fémur droit, fracture 
de la jambe gauche.

A l’hôpital de Montargis où il 
est soigné, on e-spère le sauver. 
Mais il restera estropié.

M A J E S T I C
CE SOIR

LE 2° BUREAU
C O N T R E

K O M M A N D A N T U R
Le super des films 

d ’espionnage
Egalem ent au  program m e : 

UN T  GRAND FILM
Les A ctualités P A RAM O CNT

SPECTACLE MÂJESTIC
LOUEZ VOS PLACES

C ette sem aine 
(à t itre  ex traord inaire) 

TOUS LES JOURS 
de 16 heures 45 à  19 heures

P A L A C E
Jeu d i :

M at. 14 h. 30 - Soirée 21 h. 
Vendredi - Sam edi : Soir. 21 h. 
D im anche : M at. 14 e t 1” h. 

Soirée 21 heures
APRES L ’IMMENSE SUCCES
LE RETOUR DE ZORRO

S u ite  e t fin
des ex traord inaires aven tures 

d u  héros légendaire

La Revanche de Zorro
( l’hom m e au fouet) 

to u jo u rs  p lu s form idable !

Un deuxièm e grand  film  :

CHERIE
A ctualités PATHE - JOURNAL

R E G I
JEUDI :

Mat., 14 h. 30 - Soirée, 21 h.

(TRAFIC D’ARMES
Un film policier qui ne 

ressemble à aucun autre.
« Paris-Soir ».

Ed. Lowe - G. Cummings 
Tomy BOURDELLE

Hollywood - Hollywood
James CAGNEY

eyneiys BAU
W. Prawlez - Mena Banne

Actualités Fox-Moviétone

Syndicat des limonadiers, 
hôteliers, restaurateurs 

et débitants de boissons 
de la Nièvre

Les hôteliers et restaurateurs 
de la Nièvre sont invités à assis
ter à la réunion qui aura lieu au 
Café du Parc le vendredi 9 fé
vrier, à 1* h. 30, où il sera donné 
toutes les explications concernant 
l’homologation des prix pour 1940 
à envoyer au Président de la 
Commission Régionale de l'Hôtel
lerie.

Les collègues qui ne sont pas 
■homologués sont instamment 
priés d’assister à cette réunion.

Le Président.

AVIS de DÉCÈS
Balleray. — Vous êtes prié 

d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur DEVAUX Jean
Ancien Combattant 
Garde Champêtre

décédé en son domicile, à Balle
ray, dans sa 60e année, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Qui au
ront lieu le vendredi 9 février, à 
10 heures, en l’église de Balleray.

De la part de : Mme Devaux,” 
sa veuve ; Mme et M. Devaux, 
sergent - chef aux armées, ses 
enfants ; Monique Devaux, sa 
petite-fille, et de toute la famille.

il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire-part, le présent avis en 
tenant lieu.

Fourchambauit. — Vous êtes 
.prié d’assister aux Convoi, Ser
vice et Enterrement de

Monsieur Jean HONIAT
décédé le 6 février 1940, dans sa 
16e année. Qui auront lieu le 
jeudi 8 courant, à 10 heures 15, 
en l’église St-Gabriej. On se réu
nira à Ja maison mortuaire, 14, 
Cité-Jardin, à 10 heures.

Corvol - d’Embernard. — Vous 
êtes prié d'assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de

Madame Tî+EVENIN 
née Euphrasie LION

décédée en son domicile, à Cor- 
vol - d ’Embernard, le 4 février 
1940, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le jeudi 8 février 1940, à 
10 heures, en l’église de Corvol- 
d’Embernard.

Neuvy-sur-Loire. — Vous êtes 
.prié d’assister aux Convoi, Ser
vice et Enterrement de

Monsieur Auguste PERRIN
Directeur d’école honoraire 

Officier de l’Instruction publique
décédé en son domicile, à Neuvy- 
sur-Loire, le 6 février 1940,/dans 
sa 89e année, muni des Sacre
ments de l'Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 8 février, à 
14 h. 30, en l’église de Neuvy-sur- 
Loire.

Prémery, — Vous êtes prié 
d'assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Pierre BŒUF
décédé subitement, en son domi
cile, à Prémery, le 6 février 1940, 
dans sa 63e année, muni des Sa
crements de l’Eglise. Les obsè
ques auront lieu le jeudi 8 cou
rant, à 10 h. 30, en l’église de 
Prémery, sa paroisse.

Magny-Cours. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Antoine CHENU 
née Marie PINOT

décédée en son domicile, à Ma
gny-Cours, le 4 février, dans sa 
73e année, munie des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu ie jeudi 8 février, à 10 h., 
en l’église de Magny-Cours. Une 
deuxième cérémonie aura lieu à 
Saint-Ouen, où se fera l’inhuma
tion, à midi.

Saint-Honoré-les-Bains. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 
Madame veuve Charles BOIZOT

née Philippine ALEXANDRE 
décédée en son domicile, dans sa 
66e année, munie des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le jeudi 8 février, à 10 h., en 
l’église de St-Honoré-les-Bains, 
sa paroisse.

Nevers, — Vous êtes prié d’as
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve BISSET 
née Pauline CAMUS

décédée chez ses enfants, à Ne
vers, 20, rue au Loup, le 5 février 
1940, dans sa 79e année, munie 
des Sacrements de l’Eglise. Qui 
auront lieu le jeudi S courant, à 
13 h. 30, en l’église Saint-Etienne, 
sa paroisse. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 13 heures.

Saint-Saulge. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Claude GUERIN
décédé en son domicile, faubourg 
de Châtillon, à l’âge de 70 ans, 
muni des Sacrements de l’Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le jeudi 
8 février, à 10 heures, en l’église 
de Saint-Saulge, sa paroisse.

De la part, de sa veuve, de sa 
fille, de sa belle-mère et de toute 
la famille.

POMPES FUNÈBRES GENERALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

R églem ents de convoi e t tra n s 
ports  funèbres, fourgons au tom o
biles spéciaux, cercueils, ten tu res  
pour chapelle, couronnes m o rtu a i
res le p lus g rand  choix, les m eil
leurs prix.
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CHAPITRE IX 
Le résultat d’une erreur 

télégraphique
— Et un télégramme, répon

dit le vieil homme. Il est arrivé 
ici il y a quatre jours déjà ve
nant de Paris où on l’avait 
gardé parce que Mme la m ar
quise n ’avait pas donné d’or
dre à son sujet, et que je ne 
savais pas où le faire suivre.

— Qui peut me télégraphier, 
fit Mme de Prévarmes-Lombra- 
ge étonnée. Ouvre-le, ma ché
rie.

Sa fille avait pris la dépêche 
des mains de Casoar. Elle dé
chira l’enveloppe et parcourut 
le texte des yeux.

Soudain, elle poussa un cri 
déchirant et s’abattit en a r
rière.

— Grâce, clama la marquise 
terrifiée.

Dans le département

Elle s’était précipitée sur le 
corps inanimé, elle le soulevait, 
aidée de Casoar, le portait sur 
un divan et soutenant la tète 
livide et se penchant sur le 
front glacé ordonnait :

— Apportez de l ’eau, du vi
naigre, téléphonez à un méde
cin tout de suite.

Elle frictionnait les tempes 
de la jeune fille, contemplant 
avec angoisse le mince visage 
où les paupières bien fermées 
avaient l’air d ’une m eurtris
sure mauve.

Mais Grâce ne revenait tou
jours pas à elle.

Et le vieux clown ayant ra 
massé le télégramme qu’elle 
avait laissé tomber à terre, lut :

« Comte Boris Skolfebeff, dé
cédé. »

Pendant ce temps-là, la com
tesse Skoliebeff recevait au 
« Cosmopolite » une dépêche à 
laquelle elle ne comprenait rien 
où on la prévenait du départ 
d’un homme dont elle n’avait 
jamais entendu parler jusqu’à 
ce jour.

SOUGY
D®s ruches ont disparu. — M.

Louis Thévenard, 49 ans, culti
vateur à ia ferme de Varenu-es, 
commune de Sougy. a déposé 
une plainte contre inconnu pour 
vol.

Dans la nuit du 2 février, six 
ruches qui se trouvaient dans 
un jardin, situé à ua kilomètre 
de la maison d’habitation de M. 
Thévenard) ont disparu.

BRINON-SUR»BEUVRON
A qui ia roue de secours ? — 

Un garagiste a trouvé, sur le 
parcours de ia route Brinon- 
Nevei's, une roue de secours pour 
automobile. La réclamer à la 
mairie.

CHATILLON-EN-BAZOIS
Vagabond récaioitrant. — Sa

medi dernier, vers 19 heures, 
Bourin Louis-Marie, s. d. f., che
valier de la route, s’est présenté 
à la Mairie de Châtillon-en-Ba- 
zois, pour demander un bon de 
couchage. Au moment où le bra
ve garde-cliampêtre se proposait 
à lui accorder cette faveur, le 
peu scrupuleux Bourin s'est mis 
en devoir de boxer le représen
tant de l’autorité, en le mena
çant. Non content de cela il a 
été reconnu qu’il se livrait à la 
mendicité la nuit et remerciait 
les bons donateurs par des pro
pos peu flatteurs.

Mise au courant, la gendarme
rie de Chàtillon-en-Bazois, a mis 
fin à cette scène en conduisant 
Bourin à la chambre de sûreté.

CORBIGNY
Etat civil (dernier relevé). — 

Naissances : Jacques Marchetti, 
place Saint-Louis, à Corbigny ; 
Raymonde Bernard, impasse de 
la Grande-Rue, à Corbigny; Clai
re Régnier, rue du Champ-de- 
Foire, à Corbigny ; Michel Gau
thier, route de Marçiily, à Corbi
gny ; Danièle Suzeau, route de 
la Ghaize, à Corbigny.

Mariage : Albert Graillot, sel
lier, à Corbigny, et Germaine 
Lambert, à Corbigny.

Décès : Jean Dégainais, 77 ans, 
à Corbigny ; Etienne Ghapuis, 72 
ans, à l’œuvre hospitalière de 
Corbigny ; Léon Monin, 44 ans, 
route de Chitry, à Corbigny , 
Philibert Nolot, 70 ans, route de 
Chitry, à Corbigny ; Michelle 
Ponge 80 ans, à l’œuvre hospl- 
1 ali ère, à Corbigny ; Lucienne 
Cbevaix 33 ans. rue du Brtou, 
a Ceiiigny ; Marie-Antoinette 
M-oulet, veuve Piéra, 85 ans, fau- 
hfuî,' Saiiit-Jean. à Coro;nny ; 
Marie Bussière, veuve Maque
reau, 64 ans, à l’œuvre hospita
lière de Corbigny ; Louise Ed
mond, veuve Phtlizot, 76 ans, à 
Gcibigny ■ Fva.n;ois Montagnen, 
61 ans ; Pierre Breulles, 74 ans, 
route de Ciamecy, à (moigny.

DIEZ
Statistique de l’état civil 1939.

— 17 naissances, 3 reconnaissan
ces ; 4 mariages ; 19 décès.

IMPHY
Querelles de ménagères. — Au

numéro 33 de la Cité du Bourg, 
à Inrpliy, habite, dans le même 
bâtiment, Mme Follerot, Mme 
Joly et Mme Geoffroy.

Ces jours derniers, Mme Joly, 
qui paraissait très surexcitée, se 
présenta chez Mme Follerot et 
une dispute s’ensuivit.

Mme Follerot se sentant mena
cée, appela au secours. Mme 
Geoffroy descendit de son habi
tation pour prêter appui à la 
plaignante. C’est alors que Mme 
Joly faisant face à trois adver
saires insulta, frappa et griffa 
les deux autres ménagères.

Plainte a été déposée contre 
Mme Joly pour violences, 

LIMANTON
Poilus Nivernais. — Les mem

bres de la section sont instam
ment priés d’assister à la réu
nion annuelle qui aura lieu à 
Limanton dimanche 11 février, 
à 10 li. 45. Les manquants (sauf 
ceux mobilisés), voudront bien 
se faire représenter.

MARZY
Avis. — La commune ayant un 

assez fort contingent de bovins 
à fournir à la. réquisition, les 
agriculteurs ayant des bêtes en 
bon état, y compris les tau
reaux devront les déclarer sans 
délai à  la mairie.

Le maire compte sur le patrio
tisme de ses concitoyens pour 
éviter les visites des fermes.

MONTIGNY-AUX-AMOGNES
Etat civil. — Décès ; Bernard, 

83 ans, à Bau-gy.
Passage du percepteur. — Le 

percepteur sera à la mairie de 
Montigny, mercredi matin, 14 
février.

POUGUES-LES-EAUX
La matinée artistique organisée 

au profit des mobilisés. — Le
matinée ai distique, organisée à 
l’hôtel du Parc, par la section 
des Poilus de Fougues, a rem
porté un auceès triomphal, tant

CHAPITRE X 
Nuit de Noël

Le père Totor qui faisait le 
guet dans la nuit rentra préci
pitamment dans la péniche où 
les deux femmes, ia mère Go- 
gard et Mme Delattre atten
daient, assises, à la lumière 
tremblotante du lumignon.

— Cette fois, cria-t-il, je crois 
que ce sont eux. Ils sont trois. 
Si on veut être invités, c’est le 
moment cle se montrer. Vous 
pouvez tousser votre saoûl, ia 
grand’mère, ce n ’est pas cela 
qui les empêchera de vous of
frir le festin, au contraire s’ils 
passent à côté de nous sans 
nous voir, au moins ils nous 
entendront.

Depuis quinze jours, Mme 
Gogard avait une bronchite 
dont les accès la courbaient en 
deux.

A la fin de la journée, un peu 
de fièvre l’excitait et c’était 
pour cela que blottie jusque-là 
sous des sacs et des couvertu- ( 
res à l’intérieur de la péniche 
qu’elle continuait de partager ? 
avec ses compagnons de misère 
elle trouvait Ja force de se lever 
de sortir et d’attendre dans la 
nuit.

Quelques jours auparavant, 
le père Totor avait annoncé :
, — Le soir du réveillon, nous 
aurons un dîner magnifique, 
un véritable festin avec de la

u n  ;

prendre ou repas du soir

deVALS

au point de vue affluence que 
réalisation, et la vaste salle, où 
se déroulait cette manifestation 
de solidarité nationale, était ar- 
cbi-conible, d’une fouie qui ne 
ménages pas ses applaudisse
ments aux artistes qui prêtaient 
ieur concours gracieux à cette 
fête.

M. Massé, maire de Pougues, 
ancien ministre, qu’accompa
gnait Mme Massé, présidait cette 
matinée artistique eu compagnie 
du commandant Morin, médecin 
chef des hôpitaux de Pougues et 
de M. Renaud, président de la 
section des Poilus Pouguois.

Parmi les personnalités pou- 
guoises qui honoraient cette fête 
de leur presence, nous avons re
marqué Je colonel Guillaume et 
Mme, ainsi que la totalité des 
membres du bureau de la sec
tion des Anciens combattants.

Après que l ’orchestre du grou
pe autonome des anciens combat
tants eut enlevé avec brio un 
« pas redoublé » et un « paso do- 
bie », les artistes prirent pos
session de ia scène.

Simon, joyeux troupier, à la 
mode d'avant-guerre (pas celle- 
ci, l’autre, la der des der), fit 
revivre avec bonheur l’époque du 
légendaire Paulin, l’époque du 
pantalon rouge et des biÆanes.

Jean üuan, qui lui fit suite, 
vint interpréter dans sa manière 
si personnelle, ses propres œu
vres et connut son habituel suc
cès.

Les Simon’s, duellistes de ta
lent, qui savent tour à tour être 
émouvants, tendres, ironiques ou 
parfois grotesque voulu, qui for
ce le rire, surent glaner tous les 
suffrages d’un public qui les ap
précia beaucoup.

Pradaud, ex-vedette de l’Euro
péen, qui ne reprit du service 
que pour apporter son concours 
précieux et gracieux, à l’œuvre 
entreprise par le groupe autono
me des anciens combattants, sut 
comme à l’accoutumée traduire 
avec un sens artistique parfait, 
toutes les belles chansons qui fi
rent sa vogue et son succès.

Dans la seconde partie du pro
gramme, Mme Simon affronta la 
première, le jugement du public. 
Soulignons de suite qu’il fut flat
teur. La délicate artiste, sait en 
effet, faire sourire, mais aussi 
émouvoir ses auditeurs.

M. Henri Aubin, qui vint, im
promptu, comme numéro hors 
programme, est franchement un 
bel et sympathique artiste, qui 
possède une superbe voix de ba
ryton.

M. Aubin, qui chanta d’ailleurs 
à la radio, sut interpréter au 
mieux trois morceaux choisis 
dont « La Rose rouge », de M. 
de Beaucaire.

Le public ne lui ménagea pas 
ses applaudissements.

La musique pure avait une lar
ge part dans ce programme sé
lect. Ne nous en plaignons pas.

Mme Georges Masse, pianiste 
réputée, premier prix du Conser
vatoire de Paris, interpréta de 
magistrale façon plusieurs œu
vres de maîtres, dont « La Danse 
du feu ».

Les amateurs de belle musique, 
plus nombreux que l’on pourrait 
croire, lui firent une belle ova
tion.

11 en fut de même, quelques 
instants plus tard, opur l’acocr- 
déoniste René Normand, qui, du
rant près d'un quart d’heure tint 
la salle sous le charme et ter
mine son audition, par la célèbre 
szarda, de Mont.

Maffre, le joyeux Marseillais, 
le blagueur né, à la verve inta
rissable, terminait le spectacle. Il 
sut, une fois encore, et cela pen
dant près de trente minutes, te
nir la salle en suspend et- la fit 
littéralement crouler, en mimant 
(à sa manière, cela va sans dire), 
ie célèbre « agent de la Porte 
Saint-Denis ».

C’est sur cette vision, d’un ar
tiste qui n’engendre pas la mé
lancolie, que prit fin le specta- 
cle.

Ne terminons pas sans féliciter 
l’orchestre, les accompagnateurs 
qui furent M. Georges Massé et 
M. René Normand, ainsi que l’ex
cellente violoniste, Mlle Suzanne 
Rustin, professeur à la Cité de 
Vauzelles.

SAUVIGNY-LES-BOIS
Réquisitions militaires. — Les

exploitants agricoles sont priés 
de déclarer d ’urgence, à la mai
rie, avant le 10 février, les bê
tes à cornes qu'ils ont à vendre, 
ainsi que les quantités d’avoine 
disponibles.

VARENNES-LES-NEVERS
Allocations militaires. — Les

allocations militaires seront pa
yées au bureau de P. T. T. cle 
Varennes-les-Nevers, de 14 à 18 
heures, dans l’ordre et les jours 
sous-clésignés :

Numéros 1 à 80 : le jeudi 8 
février 1940.

Numéros 81 à 160 : le vendre
di 9 février 1940.

Numéros 161 et au-dessus : le 
samedi 10 février 1940.

viande, des légumes, du dessert 
dans une salle épatante où tout 
est illuminé, avec de la musi
que et des gens pour nous ser
vir. Qu’est-ce que vous dites du 
programme ?

Mme Delattre et la grand’
mère l’avaient écouté avec 
scepticisme.

Et maintenant elles aperce
vaient deux femmes qui ve
naient vers elles, accompagnées 
d’un homme. Les deux femmes 
portaient ie chapeau de l’Ar
mée du Salut ; l ’homme était 
l ’inspecteur Fernand.

Mais ce soir-là il ne s’occu
pait pas de demander des pa
piers et de vérifier si les pau
vres diables qui accouraient à 
l ’idée de l’aubaine fabuleuse 
qui les attendait, étaient en rè
gle avec la loi. Il aidait sim
plement à dénicher les malheu
reux derrière leurs sacs, leurs 
troncs d’arbre^ leurs abris im
prévus, et se gardait bien de 
les inquiéter. Il avait été com
mis par prudence par le préfet 
de police pour protéger les 
deux salutistes.

— Tenez, disait-il, en voici 
trois qui vous guettent, près 
de cette péniche. A ceux-là je 
ne crois pas que vous risquiez 
d’en être pour vos frais d’in
vitation.

Un accès de toux rauque et 
violente retentit.

M iH A titt 
A mie

A ,  *

L A  R E G I O N
ALLIER
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Etat civil, — Mariage ; Jean 
Nowak, manœuvre, domicilié a 
Puteaux (Seine), 19, rue Marius- 
Jacotot, et Apoiina Jocak. cuisi
nière, domiciiée à Puteaux, rue 
iRegnaudin, 19.

Décès ; Louise Massardier, 
sans profession, 42 ans, 20 bis, 
avenue d’ürvilliers ; Jeanne Mil
let, journalière, 81 ans, 105, rue 
de Decize i Jeanne Foisselon, 
sans profession, 81 ans 49, rue 
de Paris ; François-Clément Rè- 
quet, frère des écoles chrétien
nes, 82 ans, 87, rue de Paris ; 
Hélène-Désirée Perrier, sans pro
fession, 45 ans. boulevard Ledru- 
Rollin.

A qui le vélo ? — Un védo de 
femme usagé, marque Gorin. 
peint an noir, pneus Michelin, 
usagés, deux freins, guidon an
glais, a été trouvé abandonné 
place Garibaldi. Le réclamer au 
commissariat de police.

Tombola au profit du Centre 
d’accueil des combattants et des 
blessés des hôpitaux de Moulins- 
Yzeure. — Par suite du mauvais 
temps, le tirage de cette tombola 
avait été repoussé ; il a eu lieu 
dimanche dernier, au Centre 
d'accueil, Maison du Conibatant, 
rue Voltaire, 19.

C’est là que les lots pourront 
être retirés tous les jours, sauf 
le dimanche, de 11 heures à midi. 
Les lots qui ne seront pas récla
més avant le. 1er mars seront ac
quis à l ’œuvre.

Le gros lot a été gagné par le
numéro J.796.

Liste des numéros gagnants :
4 7 14 22 24 27 38

44 49 78 1(® 110 116 127
171 173 177 193 198 218 220
224 231 242 247 258 260 264
271 288 301 303 308 323 334
338 352 356 360 380 391 407
409 420 458 463 494 496 558
567 594 618 620 634 650 669
676 697 709 715 719 720 770
782 783 801 819 839 862 865
866 872 956 968 972 1008 1015

1018 1030 1076 1084 1088 1111 1116
1137 1139 1177 1183 1212 1214 1222
1240 1-254 1281 1300 1303 1305 1318
1329 1332 1340 1359 1361 1379 1382
1393 1398 1417 1435 1436 1482 1615
1616 1617 1633 1642 1669 1700 1703
1742 1754 1757 1769 1799 1809 1898
1902 1912 1926 1928 1943 1999 2009
2015 2063 2087 2090 2096 2102 2104
2113 2151 2153 2156 2171 2177 2203
2216 2230 2233 2248 2250 2280 2286
2291 2294 2295 2302 8308 2315 2320
2322 2330 2331 2338 2352 2356 2373
2376 239-4 2420 2477 2493 2540 2549
2556 2571 2390 2619 2636 2651 2657
2675 2688 2700 2719 2726 2756 2763
2768 2777 2778 2789 2797 2817 282-7
2850 2851 2861 2876 2877 2898 2902
2909 2913 2929 2938 2960 3004 3011
3012 3015 3025 3061 3065 3078 3087
3089 3092 3093 3127 3162 3213 3218
3223 3224 3227 3230 3232 3242 3244
3245 3265 3890 3208 3300 3507 3310
3313 33311 3339 3366 3368 3376 3383
3385 3-429 3432 3450 3499 3526 3535
3540 3552 3559 3635 3696 3705 3725
3735 3760 3777 3779 3788 3796 3800
m s 3896 3901 3918 3962 3997 4008
4017 4023 4087 4047 4070 4080 4082
4089 4128 4180 4184 4186 4187 4211
4215 4264 4291 4293 4311 4318 4330
4336 4345 4363 4372 4374 4385 4395
4590 4497 4499 4511 4582 4609 4643
4649 4677 4686 4700 4701 4706 4709
4718 4744 47-53 4756 4776 4779 4782
4788 4793 4803 4822 4879 4881 4887
4889 4908 4928 4945 4963 4964 4980
4994

Foires et Marchés
DORNES

M arché d u  6 février :
Prix m oyen : beurre, 9 a lu  la 

livre ; œufs, 12 à 13 la  douzaine ; 
la it, 1,40 le litre  ; crème, 1,50 le 
verre su iv an t provenance ; fro
m age du  pays, 2 l ’u n  ; from ages 
de chèvre, 2 fr.

Poulets, de  6,50 à 7,50 la livre 
ou de 35 à  45 la paire  ; vieilles vo
lailles, 4,50 à 5,50 ; canards, 5 à 
6 ; oies, 5 ; dindes, 5,50 à  6 le to u t 
à la livre.

P in tades, 35 à  40 la paire ; p i
geons. 12 la paire  ; garennes, 8 
la pièce ; lap ins dom estiques, 4 
la  livre ou 18 à 25 l'un .

Choux de Bruxelles, 3,50 la li
vre ; salsifis, 3,50 le paq u et ; en
dives, 4,5 01a livre ; céleris-raves, 2 
à 3 l ’u n  ; salades, 1,75 à  2,25 le 
pied ; pom m es d e  te rre  vieilles, 1 
fran c  le kg. ; oranges, 7 le kg. ; 
m andarines, 7 ; pom m es e t poires, 
10 à 15 le q u arte ro n  ; noix, 2 la  
livre ; from ages de m archands en 
hausse . C an ta l e t bleu  d ’Auvergne, 
12  la livre.

Les deux femmes échangè
rent un regard apitoyé.

— Elle est très âgée, mur
m ura l’homme.

— Vous êtes malade, dit l’une 
d’une voix douce à Mme Go
gard qui s’était avancée, vous 
ne pouvez pas rester ici, il faut 
vous soigner, venez avec nous.

— Je tousse simplement un 
peu, protesta la malheureuse.

A ce moment, l’une des salu
tistes recula, avec un léger cri 
qu’elle ne put retenir. .

Une ombre agile et menue 
avait jailli de la péniche, sau
tant, gambadant sans qu’on 
comprit bien de quoi il s’agis
sait.

— Tomsy, cria ie père Totor 
d’un ton courroucé, puis il ex
pliqua i

— II ne faut pas en avoir 
peur. C’est mon singe. Je l’a
vais attaché pour être tran
quille ce soir, mais il a réussi 
à défaire sa ficelle. C’est malin 
ces êtres-là, et pour ce qui est 
de l’intelligence ça en remon
trerait à moi tout vieux que je 
suis. Si je vous disais...

Il se préparait à débiter ses 
habituels radotages, car lors
qu’il était sur ce sujet-là il ne 
tarissait pas.

Mais Fernand s'était avancé 
à son tour, il venait d ’avoir la 
brusque intuition qu’il n ’avait 
pas perdu sa soirée.

Ce singe, le nom du vieux,

Douleur «en ceinture» 
après les repas

Mr T... signale ceci : » Souf
frant depuis sept ans de dou
leurs atroces qui me faisaient le 
tour du corps, surtout après les 
repas, de constipation, d ’insom
nie, j ’ai pris de l’HEPASCOL 
FRANÇOIS, sur l’avis d’une in
firmière visiteuse. En moins de 
deux semaines, tous mas maux 
ont disparu. Je dors, je mange, 
je digère ; mon ventre n'est plus 
gonflé ; je ne souffre plus. » 
(Lettre F 676.)

Chaque fois que le foie est 
malade, paresseux ou fatigué, 
l’HEPASCOL FRANÇOIS fait 
merveille. Essayez-en un flacon : 
12 fr. 75 et 20 fr. 15 toutes 
pharm acies. ___________  ■

^ i u w i i i i r n

T r a v a i l l a
pour véus^l

V ous a v e z  fait d e s  économ ies. C haque 
jour un p eu  d ’a rg en t a  é té  m is d e  côté. 
A u jo u rd ’hui qu’allez-vous en  faire  ?
Il est p réc ieux  c e t argent. Il rep résen te  
quelquefois b ien  d e s  sacrifices. 11 fau t le 
m e ttre  b ien  en  sécurité. Il fau t aussi le 
faire produire . Souscrivez donc au x  Bona 
d ’A rm em en t, c’es t ce  que vous a v e z  de 
m ieux  à  faire. A insi p lacées, vos écono
m ies vous  rap po rteron t un b e l in té rê t qui 
vous se ra  p ayé  d ’avance. E t si vous  av ez  
besoin  d ’a rgen t av a n t l’échéance  rien  
n e  sera  plus facile que  d ’en  o b ten ir 1 a- 
vance . E t  puis sur^ ce t argent... vous  n e  
p aierez  aucun im pôt.

T ra va i l le z
pour votre  p a ys  !

E n souscrivan t aux  Bons d  A rm em en t 
vous vous un issez  à  l’effort que le^pays 
to u t en tie r  e s t en  tra in  d e  fournir. Grâce^ à  
vous nos so ld a ts  se ro n t m ieux arm és, 
m ieux nourris, m ieux  habillés.
C ’est vous  qui pouvez hâ te r la  fin d e  la  
guerre, c’e s t vous  qui déc id e rez  d e  la  
v ictoire pu isque d e  vous d ép e n d  la  force, 
la  puissance , l’équilibre d e  la  France. 
F aites v o tre  devo ir, sau v eg ard ez  vos 
in té rê ts  e t

S o u scrivez
au x  B O N S  

D 'A R M E M E N T

Nouvelle recette 
pour enfants et adultes 

contre rhumes, toux et grippes
Un enfant qui tousse est diffi

cile et ne prend pas facilement 
un remède dont il se méfie. Aus
si, serez-vous contente de con
naître ia recette d’un sirop agréa
ble au goût, très efficace, que 
vous pouvez préparer vous-même 
facilement.

Chauffez un quart de litre 
d’eau, faites-y dissoudre une 
cuillerée à soupe de sucre ou de 
miel et ajoutez le contenu d’un 
flacon de 30 grammes de Par- 
mintine (extrait concentré) que 
vous trouverez certainement 
dans toutes les pharmacies. Vous 
obtiendrez nn sirop que les en
fants prennent volontiers.

Doses : adultes, 1 cuillerée à 
soupe ; enfants : 1 cuillerée à 
dessert, 4 fois par jour.

Découpez cette recette et, en 
faisant vos emplettes, n’oubliez 
pas d’acheter 30 gr, de Parmin- 
tine.

P our fa ire  place...
aux N ouveautés de  la  saioon

BOUCHARA
D EBA RRA SSERA  ! ! !
Jeudi, vendredi, samedi

de ses rayons de soieries, 
lainages, cotons, 

am eubJem ent, ses

FINS k SÉRIES
vendues à PRIX DÉRISOIRES

5 F 7 F10F15F
T o u tes les séries m ises en 

vente p o rte ro n t des é tiq u e ttes  
spéciales at-ac les nouveaux 
prix.

Des affaires exceptionnelles

AU SPE C T A C L E
où la respiration est souvent pé
nible et les contagions fréquen
tes, recourez à la Pastille Sad- 
ler. Antiseptique et décongestive 
la Sadler procure une délicieuse 
sensation de fraîcneur et préser
ve de la contagion. C’est de l’air 
pur en tablettes. La boîte : 6,35, 
toutes pharmacies.

le récit de Casoar, le vol du 
Crédit commercial et agricole 
et du Comptoir Andalou tout 
cela n ’avait sans doute aucun 
lien, et pourtant il ressentait ce 
frémisesment instinctif du li
mier qui trouve la piste depuis 
le temps que cette histoire le 
tracassait et qu’il en cherchait 
la solution.

Il demanda à l’homme :
— Avant d’être à la cloche, 

vous aviez un métier ?
Le père Totor sans défiance 

haussa les épaules.
— Et pas plus mauvais qu’un 

autre, je jouais de l’orgue de 
Barbarie, avec Tomsy qui fai
sait ses tours. Ça rapportait 
quelques sous.

Fernand réprima un sursaut
Un joueur d’orgue ? La coïn

cidence se précisait. Il ne dit 
rien, comprenant que le vieux 
était de ceux qui aiment à s’é
pancher en bavardages séniles 
et que, pour apprendre tout ce 
qu’il voulait, le mieux était de 
le laisser parler.

(A suivre.)

Sc Paquets aux Soldats
Joignez to u jo u rs  u n  flacon

EUXIR DE BON-SECOURS
gj Cordial qui réconforte

itr -J  f  Se p rend su r du sucre
---------  ou pu r ---------

Pharm . e t bonnas Epicer.

>
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L A  M O R T  
rie Mme Louis Soulié
L e s  c o n d o lé a n c e s

LA PRESSE 
PARISIENNE

Saint-Etienne.
M. Soustelle, président de la 

Fédération des Journaux fran
çais, président du Syndicat des 
Quotidiens régionaux, directeur 
du Petit Méridional, a adressé à 
la Direction de « La Tribune 
.Républicaine » le télégramme suivant :

De M ontpellier:
Un nouveau deuil a ttr is te  votre 

fam ille , vos collaborateurs, vos 
am is, je m ’y associe de to u t cœ ur 
e t j ’y associe le Syndicat des Q uoti
d iens régionaux e t la Presse fran 
çaise.

Mme Soulié, compagne de Louis 
Soulié, p résiden t d ’honneur des ré
gionaux, sœ ur de M, G in tzburger, a  
donné une activ ité  in te lligen te  et 
dévouée à  la  grande œ uvre que re
p résen te  « La T ribune  ».

Sa m o rt m 'ém eut douloureuse
m en t. A to u s mes chaleureuses 
sym pathies.

M. Bianchonnet a reçu les dé 
pêclies que voici :

De Pai’is:
Profondém ent a ttr is tré s  par si 

douloureuse nouvelle, exprim ons 
n os p lu s affectueuses condoléances 
e t  vifs regrets, im possibilité assis
te r  obsèques.

A lbert SEROL, député .

De Bordeaux:
Je  su is très ém u par le n o u v ear 

deuil qu i vous frappe ainsi que «La 
T rib u n e  ». Je  partage votre peine 
e t je voudrais être  auprès de vous. 
R e ten u  pa r la  grippe je ne  pu is 
bouger. Trouvez ici l ’expression de 
m a  fidèle e t profonde affection  et 
de la  p a r t  que je prends à  votre 
douleur.

BODENAN. Préfet.

De Paris:
D ouloureusem ent ém us par deuils 

répétés vous adressons bien vives 
condoléances.

BOVIER-LAPIERRE,
Ancien M inistre.

M. R ené G ru m b ach , de son  
cô té , a  re ç u  les té lé g ra m m e s  s u i 
v a n ts  :

De Lem pdes:
D ouloureusem ent émus pa r deuil 

cruel, vous prie  agréer e t tran sm e t
tre  à  to u s  les vôtres dans cette  
nouvelle  épreuve l ’expression de no
t r e  sym path ie  e t nos affectueuses 
condoléances.

M aurice THIOLAS. député, 
e t Madame.

Du C om m entry :
Vous prie agréer pour vous, fa

m ille  e t « T ribune  » trè s  sincères 
condoléances.

THIVRIER, député-M alre, 
Com m entry.

De Nevers:
Je  p ren d s p a r t  avec profonde 

ém otion  au  deuil cruel qu i frappe 
v o tre  fam ille e t je  vous prie  
d ’agréer m es p lu s douloureuses 
sym pathies.

Je a n  LOCQUIN, ancien, dé
p u té , 1“ ad jo in t au  Mai
re  de Nevers.

Parmi les innombrables témoi
gnages de sympathie parvenus 
soit au journal, soit aux mem
bres de la famille de ift dispa
rue, signalons ceux de MM. Léon 
Perrier, sénateur de l ’Isère ; Ga- 
piand. et Giraült, députés de la 
Loire ; Cousin, ancien député ; 
Antoine Ravel, ancien député, et 
son frère, Louis ; Alexandre Zé- 
vaès, ancien député ; Pinturier, 
maire de Saint-Rom-ain-le-Puy, 
conseiller d’arrondissement ; Ju- 
quel, maire d’Andrézieux, en son 
nom et au nom de la municipa
lité ; Antoine Bourgeois, maire 
de Savigneux-en-Forez et Mme ; 
Magand, maire de Roehe-la-Mo- 
lière ; J.-B. Mallard, maire 
d’Unieux ; Croizier, maire de La 
Talaudière ; Bauvet, maire de 
Marcilly-le-Pavé ; Tissot, maire 
de Saint-Jean-d’Avelanne (Isère) ; 
Camps, président, Aimère, Bidot 
et Mansa, membres de la délé
gation municipale de Terrenoire; 
Vital Descos, conseiller munici
pal délégué de Saint-Etienne ; 
Charles Chaize, adjoint au maire 
de Roanne ; Garnier, adjoint au 
maire de Saint-Cyprien ; Souve- 
ton, conseiller municipal de Vil- 
lars et président du Sou des Eco
les ; M. Poulin, ancien maire de 
Cottance, et Mme ; Marcel Royer, 
secrétaire du Comité du Bloc Ré
publicain et Socialiste du can
ton de Montaud ; Testuci, vice- 
président, et Blanc, secrétaire 
général de la Fédération laïque 
des œuvres scolaires et post-sco
laires de la Loire ; de l ’Amicale 
laïque de La Terrasse : de M. 
Sage, au nom de l’Amicale laï
que de Saint-Jean-d’Aveianne 
(Isère) ; M. J.-B. Fayet, secré
taire général de 1’,Union fédérale 
des Sociétés d’Anciens Elèves des 
Ecoles laïques de Saint-Etienne ; 
M. Pierre Arnaud, secrétaire de 
la Fédération régionale des Mi
neurs de la Loire, membre du 
Conseil national ; M. M.-A. Gar
nier, secrétaire général de l’U
nion départementale des syndi
cats confédérés de la Loire ; M. 
J.-B. Robert, secrétaire général 
de la Bourse du Travail de St- 
Etienne ; Thévenon, secrétaire 
du Syndicat des instituteurs ; 
Chauvet, président des retraités 
municipaux de Saint-Etienne ; 
Georgel, président, Franzetti, se
crétaire général de la Société 
amicale des Alsaciens-Lorrains ; 
E. Souiller, au nom du person
nel enseignant de l’Ecole Typo
graphique de St-Etienne ; Mme 
Girard, secrétaire de l ’Action dé
mocratique et laïque des femmes; 
MM. Javelle au nom de la Gaule 
P.-L.-M. ; Pourtier, président- du 
district de la Loire de football ; 
Gabion, ancien directeur de 
l ’Agence Radio ; Marcel Besson, 
directeur du « Petit Dauphi
nois », Nicolas, rédacteur ; Clau
de Renaud, rédacteur en chef du 
« Courrier de l’Ailier » ; Marcel 
Sapy, du « Nouvelliste de Lyon »; 
Monteux, proviseur du Lycée de 
garçons de Saint-Etienne ; M» 
Fougerolle, notaire, et son fils 
Edmond ; MM. Simon, chef de 
division, et Tronpel, chef de di
vision honoraire à la Préfecture 
de la Loire ; Favier, président 
honoraire du Tribunal de Valen
ce ; les docteurs Escande et 
Choupin ; MM. Gidrol, délégué 
cantonal ; Boucoiran, directeur 
de l’Opéra de Lyon ; Antoine 
Collard, suppléant du juge de 
paix de Firminy ; René Vidal, de 
Lyon ; Mme et M. J. Combe, de 
Rive-de-Gier ; Mme et M. Duran- 
ton, de la Méarie, par Saint-,Tust- 
sur-Loire ; Mme Charles Gillier ; 
Mme Bouchardy ; MM. Clarard 
et Poudeaux, syndics ; M. Gas
ton Ziegler, architecte ; M. Clau- 
dius Tllévenet ; M. lieeourat ; 
M, Drevet ; Mme et M. Iîouvray; 
M. J.-B. Lassablière.

Nos collaborateurs : Mme Gi
rard, et M. René Girard, de Mou
lins , MM. Montmartin, de Gi- 
vors , Mayenobe, du Puy ; Bou- 
quier, de Lyon ; Poulon, de Ter- 
renoire ; Blache, de Valence ; 
Zinsc-h, de Bourgoin ; J.-Georges 
Julien, de Saint-Pourçain-sur- 
Sloule ; Mme et M. Perrain, de 
Bourbon-l’Archambault ; M. Pa-

II faut à la Finlande des ar
mes, des munitions, des avions 
et des hommes, écrit dans La 
Justice M. Frossard :

Le groupe radical de la Cham
bre l’a compris, est-il indiscret 

de souligner que le chef de ce 
groupe c’est M. le prési
dent Daladier et que l'ordre du 
jour présenté et voté n’a pu 
l’être qu’avec la certitude morale 
qu’il n'allait pas à l’encontre 
des sentiments, des désirs, de la 
volonté du président du Conseil? 
Le groupe compte sur M. Dala
dier et ses collègues pour pren
dre toutes mesures « en vue de 
permettre à la Finlande de con
tinuer la lutte et de triompher ».

J’ignore si la question est- po
sée à la réunion de lundi du 
Conseil suprême et, si je le sa 
vais, je ne le dirais pas. Mais 
pourquoi nos alliés seraient-ils 
moins clairvoyants ou moins dé
cidés que nous ? U ne s'agit pas 
de déclarer la guerre à la Rus
sie Soviétique, il s'agit d'empê
cher la Finlande de succomber 
sous le nombre. Elle a quatre 
millions d'habitants à peine. La 
Russie en a cent quatre-vingts. 
La résistance finlandaise, c’est 
un miracle quotidien, le mira
cle de l'intelligence, du coura
ge et, si l'on veut, de la techni
que. Il ne se renouvellera pas 
toujours. Les forces humaines 
ont des limites.

La conscience universelle s’é
meut, certes, au spectacle de ce 
petit peuple qui se bat avec l’é
nergie du désespoir, qui se dres
se d ’un seul élan contre la ruée 
des nouveaux barbares, qui pré
fère la mort à l’esclavage. Hé
las ! par quoi, je le demande, se 
traduit l’émotion du monde, l’ad
miration qu’fl témoigne à la Fin
lande, sa haine et son dégoût de 
l’immonde agresseur ? par l’en
voi de télégrammes ? ou de char
pie pour les blessés ? par les 
souscriptions publiques ?

« Je veux de la poudre et des 
balles ! » disait l’enfant grec de 
la célèbre ballade liugolienne ; 
il faut à la Finlande des armes 
et des munitions, des canons, 
des avions et des hommes.

!L’Entente balkanique s'est 
resserrée, constate dans le Po
pulaire M. Léon Blum.

L’influence turque est, ainsi, 
l’une des causes qui ont permis 
à la conférence de Belgrade de 
se développer dans une atmos
phère quelque peu assainie et 
apaisée. A Belgrade, on n’a pas, 
comme certains l’avaient espéré 
un peu témérairement, sans dou
te, édifié le « bloc balkanique » : 
l’Entente ne s’est pas échangée 
en alliance ; l’union n’est fias 
devenue assistance mutuelle. 
Peut-être cette transformation 
n’auirait-elle été possible à l’heu
re présente qu’avec l’accord de 
l’Italie, laquelle continue à con
sidérer la constitution d ’un 
« bloc balkanique » comme con
traire à ses vues et à, ses inté
rêts.

Mais, en revanche, l ’Entente, 
bien loin de se disloquer sous 
la pesée des menaces hitlero- 
stalinieiines, s’est resserrée à 
peu près autant qu’elle le pou
vait sans devenir une alliance. 
L’union a accentué son caractère 
de confiance réciproque et de so
lidarité à peu près autant qu’elle 
le pouvait sans prendre la for
me d’un contrat d’assistance. 
C’est quelque chose, et, même, 
c’est beaucoup. Les événements 
feront le reste si les hommes sa
vent les a,idar, comme nos amis 
turcs viennent d’en donner 
l'exemple.

Le général Duval écrit, dans 
Le Journal, au sujet de la 
guerre russo-finlandaise :

Les Russeis en sont restés aux 
difficultés du début. Jtes Alle
mands prétendent, au contraire, 
avoir trouvé des solutions pour 
réaliser le succès continu, c’est- 
à-dire ne pas enliser seulement 
la première ligne d’une position, 
mais la position dans toute sa 
profondeur : ils ont même la 
prétention dé se trouver en me
sure d ’exploiter un résultat par 
la poursuite de l’occupation ra
pide de points importants du ter
rain sur le derrière de l’ennemi. 
Une belle distance sépare la 
tactique russe de la tactique al
lemande qu’il n’y a aucune pos
sibilité pour les Russes de la 
franchir, même sous une direc
tion allemande.

Les Russes usent médiocre
ment des procédés vieux de 25 
ans ; les Allemands se flattent 
d’instaurer les méthodes de de
main. Quant à nous, nous n'a
vions rien à apprendre à regar
der faire les Russes, sinon ce 
qu’il ne faut pas faire.

Un sanglier blessé se réfugie 
dans une cour d'école

Deux voisins, qui tentaient de
l’achever, sont sérieusement 

malmenés par l’animal
Montluçon, 2 février.

Dimanche dernier, des chas
seurs — pour la plupart des 
Montluçonnais — chassaient le 
sanglier en forêt de Meillant. 
Lancé, un animal fut tiré et 
probablement blessé, car il prit 
un parti à travers champs. Le 
soir venu, les chiens ne purent 
être arrêtés.

Le lendemain, la bête de chas
se vint se réfugier dans la cour 
de l’école d’Uzay-le-Venon, près 
de Châteauneuf-sur-Gher. il était 
environ quinze heures et les 
élèves étaient dans les classes.

Des voisins virent l’animal et 
se mirent en devoir de l’abattre. 
L’un d’eux, fit. feu par deux fois 
sur la bête et la manqua. Le 
sanglier, furieux, fonça sur lui, 
le renversa, lui déchirant une 
cuisse et le piétina. Pour le dé
gager, M. Bonneau, un autre 
voisin, s’arma d’une petite 
échelle. Il réussit à détourner 
un instant l’animal, de plus en 
plus furieux, mais il fut, à son 
foui- culbuté d’un coup de bou
toir, qui lui ouvrit le‘ mollet.

Enfin, M. Perrot Emile. 
d’JUzay, survint avec un fusil et 
réussit à tuer le sanglier.

pon, de Bayet ; Meunier, de Lur- 
cy-Lévy ; Mme et M. Ducros, 
d’Aubenas ; Mme Metzinger, de 
St-Bambert-d’Albon ; MM. Alet, 
de Vienne ; Verdier, de St-Ger- 
main-Laval ; Dumas, de Roche- 
ia-Molière ; Lachaud, René 
Brunschwig et Thivillier, actuel
lement mobilisés, nous ont ex
primé leurs sentiments de sym
pathie, ainsi que nos anciens 
collaborateurs Albert Boissier et 
Ponston.

Les Sports
L E  C A L E N D R I E R  

des grandes épreuves 
cyclistes

Paris, 6 février
A la suite d ’une réunion des 

directeurs sportifs des maisons 
de cycles. les grandes’ lignes de 
l’organisation de la prochaine 
saison cycliste routière ont été 
arrêtées, les orgaisateurs et les 
directeurs sportifs sont tombés 
d’accord pour la participation 
aux courses franeçaises de 33 % 
d’étrangers seulement ceci dans 
le but de donner leurs chances 
aux coureurs mobilisés.

D’autre pan, les épreuves se
ront ouvertes à tous les coureurs 
sans distinction de catégorie, 
d'âge ou de qualité les courses 
seront individuelles et les enga
gement par marque dosés,

Enfin a été retenue une sug- 
ffasVion demandant id’accorder 
une part des prix et primes du 
vainqueur au coureurs moblisés 
les plus malheureux les modali 
tés de la répartition seront arrê
tées ultérieurement.

Voici comment s’établit à 
l'heure actuelle le calendrier.

7 avril : Critérium du prin
temps (nationale).

Vi avril ; Roubaix-Paris (internationale),
21 avril : Paris-Bruxelles (internationale).
5 mai ; Paris-Tours (internationale).
10 au 13 mai : Paris-Nice (na- 

tionae ou internat).
TJ mai : Paris-Rennes (interna- le) ; .

Paris-Caen (interna-

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Un cycliste est grièvement blessé 

par une auto
Riom. 7 février.

Hier mardi, le jeune Grisson- 
nanche. 16 ans, habitant Riom, 
rue Gilbert-Rome, se rendait à 
son travail à bicyclette, en te
nant bien sa droite.

A la sortie sud de Riom, sur la 
route de Clermont, il fut renver
sé par l’auto de M. Gravichon, 
boucher .à Vichy, qui le heurta 
en le dépassant.

Le cycliste fut projeté sur l’ac
cotement de la route et griève
ment blessé.

Il a été transporté à l’hôpital 
de Riom.

BOURSE DE PARIS n

2 jum 
tionale);

9 juin : 
tionale);

16 juin 
nationae);

14 au 21 juillet . 
France (aritionale).

Paris-Reims (interna- 
Paris-Limoges (inter- 

critérium de

Chronique montluçonnaise
La jo u rn ée  de  dim anche au ra it 

du  favoriser la  reprise de l ’activité  
aes spo rtifs  qu i ava ien t été  réd u its 
a  1 in ac tio n  p a r su ite  d u  m auvais tem ps.

Cette reprise  f u t  cependant bien 
incom plète Les ruggers su r to u t 
lu re n t  touches d a n s  ce sens. Ceux 
a u  S. C. M. devaien t recevoir les 
B errichons de l'U. S. B. au D iénat 
Il n e n  f u t  rien, u n  coup de télé
phone de Bourges prévenant, sa
m edi ,soir, que TU. S. B. ne pour- 
r a i t  se déplacer.

Par ailleurs, l ’équipe de l ’U. S. M 
devait ren d re  v isite  à  l ’E n ten te  ré- 
cem m ent créée à Vierzon. Les M ont
luçonnais re s tè re n t chez eux sans jouer.

U y eu t les cham pionnats de 
cross de l ’Ailier. Quelle m isère ! 
Un seul co n cu rren t en cadets, tro is 
en ju n io rs  e t deux en seniors, 
Total, six hom m es p o u r tro is titres.

En l ’absence de B eaussier (S O 
M.), blessé, son  cam arade de club' 
Puy, qu i e s t ju n io r, rem porta  le 
t i t r e  des seniors. Souchois, de l ’U. 
S.M., enleva facilem en t celui des 
ju n io rs  d e v an t Bargossi, spécialiste 
des « 400 ». Le jeu n e  Chef triom 
pha  en cadets, sans adversaires

Chez les footballers, à n o ter la 
surprise  causée p a r  la n e tte  victoire 
des aérostiers en garnison à M ont
luçon, su r l ’équipe des Aiglons 
privée, il est vrai, de quelques t i tu 
laires.

Les m ilita ires  d isposaient d ’une  
équipe largem en t supérieure à celle 
qu i jo u a  u n  m atch  voici quelques 
sem aines.

L’ex-pro Kugel, de  S trasbourg, se 
m it en vedette  au  cours de cette 
in té ressan te  p artie .

A C om m entry, l ’E toile (1) triom 
p h a  assez pén ib lem en t du  onze 
local ; 11 est ju s te  de reconnaître  
q u ’il m an q u a it de nom breux t i tu 
laires dans l ’équipe visiteuse. Par 
contre, en équ ipes réserves, M ont
luçon l ’em porta  très  facilem ent.

Le C. O. M. in au g u ra it la Coupe 
Périchon, en recevan t Néris (2) 
qu i fu t  b a ttu  de justesse.

Enfin, à  St-V ictor, B lanzat-Sport 
s ’assura le m eilleu r su r  Désertines, 
qu i ne  progresse pas beaucoup.

Le rugby dans le Centre
Pas p lu s q u ’à  l ’aller, le m atch  

A. S. M ontferrand  contre F. C. 
M oulins ne  f u t  p la isan t à suivre 
su r to u t en  seconde m i-tem ps où 
les tru q u e u rs  v o u lu ren t ur.p fois 
de p lus m o n tre r leu rs qualités spé
ciales. C ette  fois, ce fu re n t les 
M ontferrandais q u i enlevèren t le 
gain de la  p a rtie  m ais comme on 
l ’écourta  e t l’a rb itre  f u t  sage en 
cela, on ne  sa u ra  jam ais très clai
rem en t qui so n t m eilleurs rugby
m en des M oulinois ou des M ont
ferran d a is  !

Il se ra it p o u r ta n t  grand tem ps 
q u ’on en vienne à recu ltiver lu 
« fa ir play », d ’a u ta n t  p lus q u ’on 
envisage des m atch es avec les b ri
tanniques....

Dans la  m êm e ville, m ais au  m u
nicipal, A: S tade C lerm ontois (P) 
p r it  sa revanche su r 1’ A. S. M ont
ferrand  (II) seu lem ent le « q u in 
ze » de M ichelin n ’avait que 
« treize » jo u eu rs  su r :•> terra in , la 
grippe sévissant. De ce fa it, le 
seore n ’s t  pas trè s  significatif.

En coupe de  France  U niversitai
re, ?3 C lerm ont U. C. d u t  s’incli
ne r devan t le Paris U. C. au cours 
d 'u n e  p a rtie  jouée d an s le m eilleur 
esprit, ce qu i rehausse  la  m oyen
ne. Q uan t au  S. C. M ontluçon, il 
fu t  privé de m atch , l ’U. S. Berry 
n ’ay an t p u  ré u n ir  quinze équi
piers.

fo o t b a l l

Matches am icaux

ISSERPENT. — Isserpent (1) 
et Ecole primaire Supérieure de 
Vichy (1), font match nul 3 à 3.

La partie qui s’est déroulée 
très amicalement a vu fournir 
un beau jeu de ia part des deux
équipes.

BLANZAT. — Blanzat Sports 
bat Désertines par 4 buts à 1.

Le Club Ouvrier Sportif de Dé- 
sertines jouait dimanche contre 
l’équipe de Blanazt-Sports, sur le 
terrain de Saint-Victor.

Le score marque une très nette 
supériorité de l'équipe de Blan- 
zat sur celle de Désertines qui 
manque de cohésion.

Signalons, dans l'équipe de 
Blanzat, le goal et le capitaine 
Chirol crui se distinguèrent,ainsi 
que Coüdert. dans l’équipe de 
Désertines, qui marqua le seul 
but, et Tourriet.

Le match fut arbitré par Nérat.

C O N V O C A T I O N S
U. S. Jaligny. — Sont convo

qués à 13 heures : Faulconnier, 
Lucien, Talon, Bel (cap.). Penon, 
Prugnaud Hanon, Chervier, De- 
pierre, Debombes, Sabot. Despal- 
les, Minard, Rives, Bassinet.

Demande de match

Rhins Sportif. — Cherche mat
ches retour assuré.

Ecrire à Claude Comte, Saint- 
Victor-sur-Rhins (Loire).

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE s

Une fillette est mortellement 
blessée par une auto

L’ilôpital-Ydes (Cantal), 
7 février.

M. Jean-Louis Ternat, boucher, 
revemrt en auto d’effectuer s*i 
tou; ■: j. En voulant doubler un 
camion arrêté, dans le bourg, il 
obliqua à gauche. L’auto heurta 
te petite Michèle Bleygeat, âgée 
de 6 ans, qui jouait au bord de 
1a route,

'Relevée, gravement blessée à 
te tête, la pauvre petite reçut 
les soins du docteur Basset, qui 
constata une fracture avec en
foncement de la région fron
tale. Transportée à Aurillac, la 
petite victime de ce navrant ac
cident y a succombé.

M ort de la veuve  
du maréchal Fayolle

Clermont-Ferrand, 7 février. 
La veuve du maréchal Fayolle 

est décédée, hier après-midi, à 
Clermont-Ferrand. Elle était âgée 
de 81 ans.

La doyenne de Lurcy-Lévy 
et son fils

meurent le mime Jour

Lurcy-Lévy (Allier), 7 février.
Mme veuve Lavelatte, née Eli

sabeth-Anne Gillet, âgée de 08 
ans, vient de mourir, en son do
micile, à Villefroide, près Lurcy- 
Lévy. Son fils, Claude Lavelatte, 
âgé de 76 ans, demeurant à Châ- 
teau-sur-Allier, qui habitait l’hi
ver chez elle, est décédé le mê
me jour, jeudi 25 janvier.

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE MOUURS-LAPALISSE

Réquisition des bois servant à 
la fabrication ctes caisses 

d’emballage
Moulins, 7 février,

Les industriel^ exportateurs 
qui utilisent, pour leurs embal
lages, des bois qui requièrent 
des qualités particulières, no
tamment la solidité, sont priés 
de vouloir bien en aviser M le 
président de la pcvill® région 
économique, 4, boulevard Tru 
daine, Clermont-Ferrand, en leur 
indiquant, approximativement, 
le cubage des bois nécessaires 
pour l’emballage des marchait 
dises qui seront exportées aux 
mois de mars, avril et mal.

Ces besoins seront exprimés 
en mètres cubes sciés, ou en 
mètres cubes grumes, suivant les 
cas.

Ces renseignements sont desti
nés à faire connaître au Service 
des Bois de Guerre, les besoins 
les plus urgents du secteur civil 
pour les prochains mois.

Il y a donc utilité et urgence 
pour les intéressés de répondre, 
en donnant toutes précisions 
nécessaires.

E T A T  C IV IL  
DESA IN T -ÉTM E

DECES DU 7 FEVRIER 1940
Margnac Jean-Marie, 3 mois, fils 

de Antonin et de Marie Baux, 
boulevard Chantalouette, 4. 

Bonnet Fernande-Denise, 26 ans, 
ménagère, rue du Champrond, 
n» 34, épouse de Erminio Pic- 
caro.

Bruyère Françoise, 29 ans, s. p., 
rue Montferré, 13.

Philippe Louis-Jules, 63 ans, re
traité, rue Ducaruge, ô.

Aste Olivo, 36 ans, manœuvre, 
rue des Gauds, 12.

Verrier Marie. 80 ans, s. p., rue 
'Descoürs, 13.

Cherbut Jeanne, 79 ans, s. p., 
rue de Roanne, 76, veuve de 
Pierre Dépagne.

Bosmet Joseph, 70 ans. tourneur, 
avenue de iRochetaillëe, 28. 

Bory Hélène-Jeanne, 36 ans, mé
nagère, rue de la Taiau- 
dière, 5, épouse de Auguste 
iRecorbet.

Baraillon Benoîte, 79 ans, s. p., 
rue de Tandy, 7, veuve de Bar
thélemy Massardier, 

Champagnon Marie, 83 ans. s.p., 
rue Praire, 13, veuve de Fran
çois Flaehil.

NAISSANCES
Peyrot Maryse-Jeannine. — 

Vray Claude-Pierre-Marie. — Po
lak Eliane-Marguerite. Boyer 
Lucienne-GinettèJRégine. — Pic 
Joseph-Jean-Robert.

Funérailles du 8 février

Gintzburger Advienne, 62 ans, 
rue Brossard, 12, 10 heures ; Ma- 
thevet Jean-Marie, 79 ans, rue 
des Passementiers, 33, 10 h. ; 
Coutanson Mathieu, 83 ans, égli
se de Montaud. 9 heures ; Dre
vet Catherine, 76 ans, église de 
'Montaud, 10 h. ; Faure Auguste, 
75 ans, hôpital, 8 h. ; Touzet 
Clément, 64 ans, église St-Louis, 
8 heures ; Cholat Marie, 47 ans, 
devant église Saint-Joseph, 14 
heures ; Emery Jean-Pierre, 69 
ans, église Saint-Louis, 15 h. ; 
Royet Germaine, 15 ans, rue de 
Montreynaud. Cottage social, 16 
heures ; Nourrisson Jeanne, 47 
ans, hôpital. 14 heures ; Mar
gnac Jean-Marie, 3 mois, boul. 
Chantalouette, 4, IG h. ; Bonnet 
Fernande, 26 ans, rue du Cham
prond, 34, 16 h. ; Berger Jean- 
Marie, 78 ans. Hôpital, 14 heures.

S E C H E
G R A S S E

la toux révèle une maladie 
de l’appareil respiratoire
C’est à la racine même du 

mal qu’il faut s’attaquer
Le Sirop R am i d o it sa  répu tation  

bien établie au  fa it  q u ’il com bat la 
toux  en m êm e tem ps que les causes 
d o n t elle e s t le  sym ptôm e, le signal 
d ’alarme. D epuisl'époque de Pasteur, 
ce m édicam ent rem arquable a  fa it  
ses preuves dans les hôpitaux  de 
Paris, de Province e t  de  l ’É tranger.

Les m édecins q u i  l ’o n t recom* 
m andé e t  le recom m andent encore 
au jourd’hui, saven t que l ’action de 
;e tte  p réparation  s ’exerce su r un 
louble plan. Dès la prem ière cuillerée, 
je Bromoforme, le pu issan t spécifique 
contre la  toux, en  se volatilisant pa r 
la  tem péra ture  de  la  bouche (37°) 
étend son action adoucissante su r les 
m uqueuses de la  gorge e t  de la  t ra 
chée e t pénètre  dans les bronches e t  
les alvéoles pulm onaires. Le malade 
e s t im m édiatem ent soulagé, les quin
tes de toux  qu i déch iren t la  poitrine 
se calm ent, l ’insomnie, la  suffocation 
disparaissent.

Mais ce qui distingue tout parti
culièrement ce remède des prépara
tions courantes contre la toux, ce 
qui lui a valu sa clientèle presque 
fanatique, c’est que l ’action immé
diate du Bromoforme est renforcée 
et secondée par une puissante asso
ciation de spécifiques anti-infectieux. 
C’est grâce à  cçs raisons que le Sirop 
Rami en soulageant la  toux, s ’a ttaq u e  
à la maladie même.

Voici un  e x tra it  de la  le ttre  que 
nous avons reçue de Monsieur M arius 
M ORILLON, à  Boissy-le-Cuté, p a r  
E tam pes (Seine-et-Oise).

“ J ’ai toujours appréhendé l’hiver. 
Quand il y avait un rhume à attra
per, c'était pour moi ! C’est votre 
Sirop Rami qui m’a tiré d'affaire. 
Au premier accès de toux, j'en 
prends, et je suis sûr que c’est fini 
24 heures après.’’

Achetez aujourd’hui même du 
Sirop Rami. Le grand flacon, 14& , 10.

MAIRIE DE SAINT-ETIENNE

ELAGAGE D’ARBRES
Le Maire de la Ville de  Sain t- 

E tienne inform e les Intéressés qu i 
désirera ien t assurer l’élagage des 
arbres de diverses places, prom e
nades e t écoles de la Ville, de vou
loir bien lu i adresser leurs propo
sitions avan t le 20 Février 1940. 
Four to u s renseignem ents, s ’adres
ser au  Service des Boulevards e t 
Prom enades, à  l ’H ôtel de Ville.

UH REIÈDE MERVEILLEUX
CONTRE les COURBATURES

© ____
Attaquez la douleur là où 

elle se fait sentir sans 
avaler de drogues

La formule du Docteur Sloan procura 
nn soulagement véritable. Lorsque v o u ï  

n’osez pas vous courber ; lorsque vous 
appréhendez presque de respirer, dans 
la crainte de ressentir dans vos muscles 
des douleurs aiguës comme des coups de 
poignard, appliquez donc un peu de 
L i n i  m e n t  d u  
Docteur Sloan dû 
bout des doigts, et 
vous aurez vite la 
preuve con fain
éanté qn'ii sup
prime la douleur.
Dès le moment où 
vous appli
quez le Sloan 
vous sentez 
une chaleur | 
douce et ré

. . . .c  wc jra.na [ , ,  , confortante se répandre dans votre dos
5, 475. •— 1876, 470 .— ! endolori j puis, la douleur s’apaise, et 
— 1394-1896, 214. — ' disparaît peu après. Si vous êtes torturé

P arquet (co m p tan t)
3 % 73,80. — 4 % 1917, 77.60. — 

à % 1918, 76,40. — 5 % 1920, 112,35.
— ' 4 % 1925, 185,40. — 4 1/2 %
1932 A 82,40. — 4 1/2 % 1932 B,
83,60. — 4 1/2 % 1937, 216. — Obli
gations Trésor '4 1/2 1933, 975. —
Obligations Trésor 4 % 1934, 884. —
Obligations T résor 5 % 1935. 994.
— O bligations 4 % 1936 B, 171,50.
— Bons Trésor 4 1/2 % 1933, 1.026.
— Bons Trésor 5 % 1934, 1.079. —
Bons Trésor 4 1/2 % 1934, 1.014. —■
Bons Trésor 4 % 1935, 1.029. —
Caisse Autonom e, 890. —  B anque 
de France, 7.490. — B anque d ’Algé
rie, 6.845. — B anque d ’Indo-C hine,
6.750. — Banque de Paris, 897. ■—
U nion Parisienne, 454. — Compa
gnie Algérienne, 1.150. —  Com p
to ir d ’Escompte, 778. — C rédit 
Foncier, 2.621. — C rédit L yonnais,
1.581. — Société Générale, 728. —
Foncière Lyonnaise, 652. -— R ente 
Foncière,, 265. — Suez (action ),
16.720. — Suez (p a rt de fo nd),
17.025. — Suez (Société civile 1 /5),
4.080. — Est, 595. — Lyon, 900. —
Midi, 690. -— Nord, 858. — Orléans,
882. — Lyonnaise des Eaux, 1.095.
— Générale d ’E lectricité, 1.770. —
Thom son-H ouston, 209,50. —■
Schneider (Le C reusot), 1.705. —
Courrières, 219. — Lens. 288. —
Vicoignes-Nœux, 490. — Boléo, 85.
— Le Nickel, 1.107, — Penarroya,
417. — Com pagnie G énérale des 
Pétroles, 1.850. — Com pagnie F ra n 
çaise des Pétroles, 1.094. —• Ugine,
1.973. — K all Sainte-Thérése, 770.
— K ulhlm an, 787. — Gafsa, 950.
•— P rodu its chim iques Alès, 1.793.
— Rhône-Poulenc, 982. ■— Sain t- 
Gobain, 2.335. — C hargeurs R éunis,
9.150. — Citroën, 475. — Peugeot,
469. — R affineries Say, 711. —
Obligations Young, 5 1/2 % 110. —
Belgique 5 1/2 % 1932, 2.910 —
Belgique, 5 1/2 % 1934, 2.910. —
Russe cons. 4 1/2 %, 850. — Serbe 4 
% 1895, 195. — T urc  7 1/2, 300. —
B anque Nationale M exique, 266 —•
B anque O ttom ane, 613. — C rédit 
Foncier Egyptien, 3.705. — C en tra l
— M ontécatini, 242. — R io-Tinto,
M ining, 2.595. — G eduld, 1.556.
2.720. — Azote (norvégien), 1.805.
— Royal D u teh  1/10 6.350. — Su
creries Egypte, 990,

Banque (à tern ie)
Cambodge, 220. — C anadlan

Eogle, 78. — C aoutchoucs, 200. —
C hartered, 192. — Crown Mines,
2.695. — De Beers, o rd inaire , 1.105,
— De Beers ,préf., 1.610. — East 
Rand, 444, — Franco-W yom ing,
346. — Goldfields, 448. — Ja - 

gersfontein, 150,50. — Mékong, 111.
— Mexican Eagle ord., 70. — Mi
chelin , 1.155. — M oteurs Gnom e 
Rhône, 872. — Padang, 989 —
Phosphates C onstan tine , 352. —
Phosphates M’Dilla, 201,50. — Phos
phates Tun. E ngrais chim iques,
254. — R and Mines ,1.470. — Shell 
T ransport, 746. •— Sud Nigel. 1.920
— Tanganylka, 4.650. — Tharsis)
347. —  Transvaal Land. 192,50. —
Tubize privé, 78,50. — K a tan n a  
priv., 5.070.

Parquet ( à  term e)
3 % perpétuel, 73,75. .— 3 % 

am ortissable. 85,05. — 4 % 1917 
77,60. — 4 % 1918. 76,50. — 5 %
1920 am ortissable, 112.35. -— R en
te  or, 185,40. — 6 % 1927. 82,25. —
Obligations décennales 22-23, 83,60
— P. T. T. 5 %, 506. — 4 1/2 %,
478. — C rédit N ational 1919, 530.
— 1920, 505. — 1922, 532. — Ja n 
vier 1923, 520. — ju in  1923, 540. —
1924, 576. — 1934, 1.020. — B an
que de France, 7.450. — B. N. C. I.,
567. —• Banque de Paris, 891. —
C rédit comm ercial de F rance  488.
— C rédit Foncier, 2.605. — C rédit
Lyonnais, 1.585. — Société G éné
rale, 730. — B anque Indochine,
6.700. -— Suez, 16.750. — Thom son,
209. — Péchiney, 1.798. — Air Li
quide, 1.487. — Air L iquide p a rt,
5.998. — Foncer Lyonnais, 645. —
Lyonnaise des Eaux, cap., 1.098. —
Lyonnaise des Eaux, jouissance, 828.
— Loire e t C entre, 305. — Energie 
Industrie lle , 202. — Force M otrice 
du  Rhôn, 660. — Force M otrice 
du  Rhône part, 11.030. — Gaz de 
Lyon, 329. — Aciéries F irm iny . 180.
— Châtillon-C om m entry, 2.140 —
Schneider (Le C reusot), 1.704’ —
Com m entry, 963. — M ontram bert,
670. — Saint-E tienne, o rd inaire
108. — Blanzy, 1.135. — M ines de 
la Loire, 335. — Sole Izieux 830,
— Rhône Poulenc, 985. — Agence 
Havas, 403. — Papeteries Navar
re, 30. — JBergougnan, 567. — D un- 
lop, 594. ■— Bec Auer, inc. — Nou
velles Galeries, cap., 301. — Jo u is
sance, 151. — Ville de  Paris 1971 
inc. — 1875,
1892, 221. -  _________  ___ _  ̂ ....... ............... .....
189L l ,5û r , 1899' 235- — 19°4" 242 par les Rhumatismes dans les arti’cüia- 
20119— 19124 in c 217' ^ - - 10 3 tionB,et lc3.muscles, si vous êtes tour- 
foncières, 1879, inc.
1885, 278. — 1895, ___  _
292. — 1909, 141. — 1913 3 1/2 ,  .  - - -, --— -  —
299,50. — 1913 4  goo. __ 189l’ ï? 8. 4° T°ux>, Bronchites, Rhumes de
???■ ~  1892, 310. — 1899, 282. —- Poitrine et Grippe. Son action révulsive 
1906 282 — 1912, 139. -— Panam a est '3>cn supérieure à  celle du oata- 
a n c ie n ^  te ia  ' p osion plasme ; son emploi aussi est plus prati-
ÉTiOd ~è%,T5r ne’ 344' -  . r̂.e'loîo.teS PharmaCiMi flacon«

Pour délasser vos pieds après une I teu x  riche en oxygène naissant e t en 
dure  jou rnée ; pour supprim er la sels cu ratifs . Eprouvez le doux sou- 
douleur e t l’enflure, pour am ollir lagem ent de vos douleurs, de to u te  
cors e t durillons, versez des Saltra tes fat igue. B ien-être parfa it en quelques 
Rodell dans de l’eau chaude. Trem pez m inu tes. Saltra tes Rodeli, remède 
vos pieds m eu rtris  dans ce bain  lai-1 intégral pour les pieds. T '"  p h ar”"”.

Guérison insianlaiée M â ïilf  
rBdicate.définÜivE dés 1J
por le B f i D m e  T u e - f t l c r ï  JW it r îg ja ,  avec 
ciment dentaire, pour obturation et conservation dos dents 
cariées. 1 1 ^ ,7 5  toutes pharmacie*. Franco 
adr. : Laboratoire du B a a r a e  • F a e - I % T « ir a ,  
M l r î g a ,  3 , r u e  D o le t ,  J L Y O N - O U L L I N S *

.0 : n à n c A œ J û /n & s ...

a O V O M A L T IN E ^

Nos Petites Annonces Classées
E M P L O IS  O F F E R T S

M enuisiers m achin istes, m anœ u
vres de m an u te n tio n  so n t dem andés 
E ts CHAIZE, r. Testenoire-Lafayotte 
Saint-E tienne-B eilevue.

M aison ItEYNERI, place Dorian, 
St-E tienne, dem ande très  bonne pre
m ière vendeuse soieries e t lainages. 
In u tile  se p résen te r sans sér. référ.
~G IV E T -IZ IE U x7S ocié té  anonym e 
de Textiles artificiels, Usine d ’Izieux 
(Loire), dem ande des m anœ uvres 
de  18 à 40 ans. S’adresser au  Bu
reau  d ’em bauche, à  IZIEUX.
..ON DEMANDE u n  jeune ouvrier

p ap etie r-cartonn ier. S ’adr. Im pri
m erie Bornier, 46, rue  G am betta.

EMPLOYE p o u r cave ayan t pe r
m is de conduire  dem andé PRIN
TEMPS, 17, avenue Denfert-Roche- 
reau , S ain t-E tienne.

ON DEMANDÉ employé sachant 
conduire, connaissan t l ’emballage. 
S’adresser ROYER, articles de mé
nage, 30, ru e  Voltaire, St-E tienne.

ON DEMANDE sténo - dactylo 
ay an t bonne orthographe. Ecrire : 
1.265, Agence Havas.

ON DEMANDE m onteu r chauffa
ge cen tra l pour travaux  à fo rfait. 
Ecrire ou  se p résen te r Maison PEL- 
LEQUER, à  M ontrond-les-Bains.

ON DEMANDE une bonne repas
seuse. S’adresser à  VIEUX-POULE, 
10, ru e  de l ’Egalerie. au  Mont, 
Sain t-E tienne.

ON DEMANDE employé libéré 
d ’obligations m ilita ires  pour m an u 
ten tio n . Ecrire 1.262, Agence Ha
vas, Sa in t-E tienne. ____________

DEMANDE bonne sérieuse, place 
stable. P rendre  adresse : 1.255,
Agence Havas, S ain t-E tienne,_____

MAISON de confection blouses et 
tab liers , dem ande une repasseuse 
pour l 'a te lier, e t bonnes ouvrières 
confectionneuses à  dom icile. S'a^ 
dresser 1 place de l ’Hôtel-de- 
Ville, 3° étage, Saint-E tienne,
“ f a b r iq u e  de bas de S t-E tienne 

dem ande ouvrières rem ailleuses 
pour trav a ille r en usine. Travail 
assuré. P rendre  adresse 1.261, 
Agence Havas, Saint-E tienne.

M anufacture Cyoles BOURDEL, \ . I \ 4, avenue d’Italie,/ \ v k \ Clermont-Ferrand
17 ) demande bons monteurs
y  y pour vélos de luxe

? c ^ m.7oaleS î"enté par la So'atique ou la Névrite, 
306 _  i qoT  , LinimeEt Sloan fera disparaître cea

douleurs. Employez aussi le Sloan en

CHANGES
4„^°ndresm 176,625. — New-York, 
43,80. — Belgique, 74.000. — Hol
lande, 2329, —. Norvège, 996,50. — 
Suede, 104400. — Susse, 98.500.

BOURSE DE LYON
4 % 1918 am ortissable, 76 — 

C rédit Lyonnais, 1595 — Société 
M arseillaise, 650. — R ue Im périale 
905. — Gnome, cap., 835. —  Auto 
Rochet, 149. — Zénith , 415. — Gaz 
d u  Bourbonnais, 722. — Gaz R éun., 
anc., 162. — Gaz de Lyon 324. —- 
Gaz du  Sud-Est, 765. — Bouble, 
cap., 400 ; jouis., 315. — M ontram 
bert, 680. — Roche-la-M ollére, j., 
152 ; cap., 245. — G erland, 660. — 
Tubize français. 54. ■— Soie Lyon
naise, 380. — Tresses e t lacets, 1040.
—  Lyon, aep 278. — Pétrier-T is- 
sot, 142. — Hydro-Eleetr. d ’Auver
gne, ord., 1000. — Pavin  A. 2100.
—  Pavin B, 670. — Vicat, 232. — 
Pagnoud, 148. — E tabl. Econ. Alim., 
330. — Ferrand-R enaud, 384. —- 
L aiterie  Moderne, 310. — M agasin 
d u  Casino, 600. — G rand  Bazar, 
cap., 106. — Deux Passages, 36. — 
Bergougnan, 560. — Cirages, 318.
—  T anneries Lyonnaises, 425.

Hors cote 
Suisse, 202.

Foires et larchés
MARCHE DE COMMENTRY

Beurre 10 à 12 la livre ; œufs 
12 à 13 la doùzaine ; from ages de 
vaches 2,50 à 2,75 pièce ; de chè
vre 2 ; poulets 7,50 à 8 la livre ; 
oies 5 à  5,50 ; canards 4,75 à  5 ; 
lap ins 3,75 à 4 la livre ; p in tad es 
38 à 40 la paire ; pigeons 13 à 15 
le couple.

MARCHE DE GANNAT
P rodu its de la ferm e : B eurre, 

q u a lité  couran te  10 à 11 la  liv re  ; 
beurre  extra 11 à  11,50 la livre ; 
œ ufs 11 la douzaine ; from ages du  
pays 2,50 à 3 la pièce ; from ages 
vieux 3 à  3,50 la pièce ; from ages 
de chèvre 2 à 2,50 la pièce.

Volailles : Jeunes pou lets 6,50 a
7.50 la  livre ; vieux p ou lets 4,50 a
5.50 la livre ; poules e t coqs 4 à  b 
la livre ; canards 5 à  6 la livre ; 
oies 5 à 5.50 la livre ; p in tad es 35 
à  40 la  paire ; pigeons dom estiques

MARCHE
DE SAINT-POURÇIN-SUR-SIOULE

B eurre 16 le kg ; œ ufs 11,50 à 
12 la dz ; fromages du  pays 3 piè
ces ; pou lets 14 à 15 le kg ; ou 45 
58 la  paire ; poules 12 à 13 le kg : 
ou  48 à 60 la paire  ; p in tad es  10 
le kg ou 48 à  55 la paire  ; oies 12 
à 13 le kg ou 100 à  120 la paire  : 
canards 11,50 à 14 le kg ou 48 à  65 
la  paire ; lapins 10 à 11 le kg ou 
25 à 30 pièce.

Son de 90 à 95 ; orge 115 à  125 ; 
avoine 95 à 100 ; pom m es de terre  
70 à 85. le to u t aux 100 kilogs.

Vins rouges do 330 à  370 ; blancs 
de  300 à  330 la pièce de 200 litres, 
prise chez le vigneron.

SOCIETE NATIONALE
des

CHEMINS DE FER FRANÇAIS

Campagne de Résupération 
des vieux métaux

REMISE PAYANTE OU GRATUI
TE DANS TOUTES LES GARES

La Société Nationale des Che
mins de Fer français Informe le 
public que toutes ses gares re
cueillent, pour le Ministère de 
l’Armement, les vieux métaux et 
particulièrement les ferrailles. Le 
public est donc invité à apporter 
aux gares les ferrailles dont il 
peut disposer. Elles sont payées 
au taux de 15 francs les 100 kilos. 
Toutefois, les remises gratuites 
sont acceptées avec empresse
ment. La livraison est constatée 
par la remise d’un bulletin.

Evitez à la France d’onéreux 
achats à l'étranger ! Apportez 
vos vieux métaux et vos fer
railles !

T .  S .  F .
SELECTION DU 8 FEVRIER 

Paris-P. T. T.
12 heures. — R. Legrand e t son 

jazz ; 12 h . 45 : m usique de la G ar
de républicaine, d irec tion  cd t Du
p o n t ; 13 h. 45 : chansons par J a 
ne G atineau. ; 18 h . 45 : ch an 
sons par L. iBoyer ;

20 heures : th éâ tre  : « La Coque
luche des Précieuses», de R. Bruyez; 
21 h. : deuxièm e q u a tu o r  avec p ia
no (Fauré) ; 23 h . 15 : thèm e et 
varia tions pour p iano  ; 23 h. 45 : 
m usique légère.

Radio-Paris
11 h. 45 : mélodie pa r Mlle Vé- 

ra ld l ; 12 h. 15 : piano pa r Valé
rie H am ilton ; 12 h . 45 : pièces 
pour alto , par M. G inot ; 13 h. 15 : 
chansons par Mme Elsen-Lenz ; 13 
h. 45 : sonate p o u r f lû te  e t basson, 
de W. Gallon ;

1 4 .h. 10 : flû te  e t basson (sui
te) ; 15 h . concert d irec tion  de 
Villers ; 17 h . : m atinée  classi
que avec la tro u p e  de l'Odéon ; 
18 11. relais de l ’Opéra-Com ique ; 
20 h. 45 : su ite  de l ’Opéra-Comi
que ; 21 h. 30 : causerie m usica
le (Hamel) ; 22 h. 15 : violoncel
le, pa r M. Bazelaire ; 22 h . 45 : de 
Bordeaux : th éâ tre  : « Feu blanc » 
(G. R o ttr) ; 23 h. : chansons, par 
W adier de Cléry ; 23 h . 45 : m usi
que légère, d irection  Bailly

Poste Parisien
13 h. : In term ède à deux pianos ; 

18 h. 15 : m élodie écossaises ; 23 
h. 15 : dancing.

POSTE PARISIEN
A 21 heures. — Le Kiosque à 

chansons « PERSIL ».

L’Office d ép artem en ta l de place
m en t, 18, place Jacquard , st-E tien- 
ne, recherche : u n  secrétaire de 
m airie  pour com m une des environs 
de S t-E tienne ou personne suscep
tib le  de rem plir les fonctions 
(écrire  avec références). Des ou
vriers e t m anœ uvres pour la  m éta l
lurgie e t le b â tim en t ; bergers, 
ouvriers agricoles, m étayer, boi- 
seurs, boulangers, charcutiers, 
m euniers, pâtissiers, lithographes, 
conducteu r e t reporteurs, pape
tiers, rogneurs, pédalistes, pho to 
graphes e t typographes, bonnetiers, 
cy lindreurs, dessinateurs, encol- 
leurs, gareurs, te in tu rie rs , coloris
tes, a ffû teu r, charpen tiers, fer- 
reurs, m enuisiers, ébénistes, ou
vriers su r  m achines à  bois, mode
leurs, p a rq u e teu rs , scieurs, to u r
n eu rs  e t scu lp teu rs  sur bois, bri- 
q u e tie rs fum istes, m açons, cim en
tiers, ferra illeu rs, géomètre, m é
treu r, chauffeurs four, m ouleurs, 
chau ffeu rs  d 'au tos, cam ionneurs 
(chevaux), vendeurs, cuisinier,
com ptable, co iffeu r.______________

IMPORTANTE IMPRIMERIE DU 
CENTRE dem ande conducteurs de 
m achines typographiques expéri
m entés. Adresser références à  l ’Ag. 
Havas, C lerm ont-Ferrand, N" 3814, 
q u i tran sm e ttra . ________

ON DEMANDE de su ite  fille de 
salle pour café. Gages in téressants. 
S ’adr. Café de  l ’Assailly, à  Loretta,
~iON DEMANDE jeunes gens de 16 
à 19 an s  ou  hom m es de m oins de
50 an s dégagés d 'obligations m ili
ta ires p o u r em plois d ’aides-m agasi
niers. S ’adresser 1260, Agence Ha
vas, Saint-E tienne^_______________

INOUÏ T ailleu r dem ande des jeu 
nes gens, des pom piers e t pom- 
pières e t de bons vendeurs pouvant 
ten ir  la place de  gérant.

ÛSVERS
TERRE de rem blai dem andée, 

déchargem en t facile. BOMPAY, 
huiles, 83, ru e  de Firm iny, S a in t- 
E tienne.

MATÉRIEL O’OCCASiQN
TOURS à décolleter, taraudeuses, 

fraiseuse, ou tillages divers. Sté de 
D écolletage de la  Loire, 9, rue  
D enfert-R ochereau, à  Firm iny.

A VENDRE d ’occasion : 1 gazo- 
gène F ich c t Ileurtey  à sole to u r
n a n te , p roduction  horaire 400 m é
tré s  cubes de gaz pauvre à 1.250 
calories, com plet avec réchauffeu r 
tu b u la ire , v en tila teu r, souffleur, 
à  vapeur, laveur, épurateur, 1 ga
zogène id en tique  m ais p roduction  
h o ra ire  500 m ètres cubes, 1 p o n t 
bascule 10 tonnes, pesées à poin
çonnage au tom atique, d im ensions 
du  p la teau  5 m. x 2 m. 50. S ’adres
ser M an ufac tu re  Française d ’Armes 
e t  Cycles de Saint-E tienne.

OCCASIONS : Beau m atériel de 
café style rustiq u e  : 5 bancs, 7 ta 
bles. 19 chaises, com ptoir étagère. 
Visible chez BONNAFOUX, 38, ave
n u e  J.-Jau rès, Le Coteau.

Sommes acheteurs presses 40 à  
60 ton n es e t très bons tours p a ra l
lèles. Ecrire Havas, Lyon, 11” 5.507.

LOCATIONS
ON DEMANDE à louer locaux ou 

ap p artem en is  pouvant faire  dor
to ir. Faire  offre, 1.269, Agence Ha
vas, Sain t-E tienne.

ÜM EUBLES
« 2* MAISON SANS ESCALIER » 

dans le Parc de Bizlllon 
A ppartem ents 3 pièces à vendre. 
BOSSU, arch itec te , 8, r. G éren tc t.

A vendre à Brio iule (H te-Loire), 
IMMEUBLES de rapport, 872 m2. 
Prix e t conditions Sté « Address », 
6, place Hôtel-de-Ville, St-E tienne.

A vendre grande artère. IMMEU
BLE en p i-rres ranp^'-t net 11 000 
fr.. prix . 210.000 fr. Sté «Address»
6. p lace  H otel-de-V ilie. S t-ü tie n n e ,

A vendre près St-E tienne, su r 
place. IMMEUBLE 5 pièces e t fonds 
d ’EPICERIE. Prix d 'ensem ble : 
42.000. 4.915. Sté « Address », 6, 
place de l’Hôtel-de-Ville. S t-E tienne

PROPRIETES
P u its  avec g aran tie  d'eaux, Fer

n an d  R em usan, ingénieur-construc
teu r, L unel (H érau lt), Tél. 192.

TERRAINS
RECHERCHONS terra in  ou local 

pour dépôt, qu artie rs  Bellevue. La 
Rivière. Faire offre, 1.268, Agence 
Havas, Sain t-E tienne.

FON0S DE COMMERCE
cen tre . EPICER1E- COiVIESXlBLEiS, gros casuel, m até- 

rie l m oderne Prix : 16.000 fr.
4.309. S té  « Address », 6, place de 
1 Hôtel-de-Ville, S t-E tienne

Prés Usine M imard. 
EPICERIE - BUVETTE, bail, licen
ce, rece tte s  350 fr. par jour. Prix 
25.000 fr. 3.638. Sté « Address » 6, 
place Hôtel-de-Ville, St-E tienne.

A vendre  cause santé, EPICERIE 
MERCERHE à Veauche, bail, ap
p a rtem en t, rece ttes 250 fr. pa r 
jou r. Prix : 10.000. N" 3.913 Sté 
« Address », 6. place Hôtel-de-Ville,

1.000 fr. pa r m ois su r nos célè
bres m étiers en vente ou location, 
trav. ass. p a r  C o n tra t Organ. unlq . 
appren tissage fac, g ra t. C.ARLTON, 
39. rue  P. - C henavard. L Y O N .

MAISONS RECOMMANDÉES
COMBINAISON DE TRAVAIL 
pour OUVRIERES D’USINES 

MAISON DU TABLIER 
24, rue  M ichelet — St-ETIENNE

JUÜ achetez vos sièges 
à la Fabrique

BUCHüN, 33, r. Bourse (Echange)
moderne 6 pièces, 

CJI1HJ dep. 950 fr. (Ech.) 
BUCHON, 33, rue de la Bourse.
1 ITVl modernes, panneaux la- 
L1 1 u  qués ou véritable noyer)

-----G DE FRANCE, 4, IL
Jij J.-Dormoy (Maren- 

go), Saint-Etienne.
M IN lill? est toujours acheteui IfEnllftLl de tous objets anciens 
antiquités, brillants, pierres pré- 
ejensps. 5. r de la Bonrsp. St.-F.t

T. S. F.
CIRCE-RADIO, 19. r. Wilson. St- 

Et. (Tél. 42-25). DEPANNE tous les 
postes, quels que so ien t leur mar- 
que et leu r âge,

AUTOMOBILES
SUIS ACHETEUR conduite  Ci

troën, 9 ou 11 CV., type crém ail- 
lière, a y an t peu  roulée. Ecrire 1.256, 
Agente Havas. Sain t-E tienne.

CAMIONS
CAMION hu ile  lourde de 5 à 7 t.

à  acheter. Bon é ta t. Faire offres 
E tab lissem ents MOIZlEUX, à Boân

ACHETE co m p tan t cam iônF i  à  
15 tonnes essence. Diésel. Gazo e t 
cars m odernes. HALTINNER, 26, rue 
du Colombier, Lyon.

SUIS ach e teu r trac te u r porteur 
ro u tie r  R en au lt 6 t. essence. Thcve- 
no t, tran sp o rts , M ontceau-les-M ines

A vendre cause départ prés de 
S t-E tienne, CAFE-BILLARD su r 
ro u te  n a tionale , bail 6 ans, loyer 
2.800 fr., ap p artem en t de 5 pièces, 
bon rapport. Prix à déb attre  : 
45.000. N° 3.888. Sté « Address », 
6. place Hôtel-de-Ville, St-E tienne,

SOCIETE NATIONALE
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APPLICATION
de nouvelles dispositions

(déiais et prix)
pour le déchargement ries wagons

Eli raison de l’intérêt impé
rieux qui s'attache pour satis
faire aux besoins de la Défense 
Nationale et à ceux du commer
ce, à la libération rapide des 
vagons nécessaires aux trans
ports des marchandises, la S. N. 
C. F. vient de faire approuver 
par M. le Ministre des Travaux 
Publics, des dispositions inté
ressant la perception des frais 
de stationnement. Ces disposi
tions sont pntrées en vigueur le 
dimanche 4 février 1940.

En voici quelques-unes : En 
premier lieu, les destinataires 
qui déchargeront les wagons le 
dimanche, au lieu du lundi, bé
néficient d’une prime égale à 
une journée de stationnement, 
sou 93 francs par wagon. Cette 
prime est payée depuis le diman
che 4 février 1940.

Ea S. N. C. F. recommande 
aux destinataires de profiter, le 
plus largement possible, de cette 
mesure, faute de quoi elle se 
verrait rapidement dans l’obliga
tion de percevoir, pour les wa
gons qui ne seraient pas déchar
gés le dimanche, les mêmes pé
nalités que les autres jours d« 
la semaine A partir du 4 février 
1940 également, l’heure limite à 
laquelle peut parvenir l’avis d’ar
rivée au d-stinataire pour faire 
courir le délai de déchargement 
des wagons est reportée à 8 heu
res le jour même, au lieu de 
18 heures la veille. Les gares se 
tiennent à la disposition des des
tinataires pour leur faciliter la 
réception des avis d’arrivée,
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LES DERNIÈRES NOUVELLES *4 heures du matin
Communiqué officiel N' 314

DU 7 FÉVR IER  (soir)

Journée calme dans l'ensemble.
Quelques feux d'infanterie sur le Rhin.

■v %

L A  B A T A IL L E  
de l’isthme de Carélie 
se poursuit acharnée

Helsinki, 7 février.
Voici le communiqué officiel 

finlandais :
Sur terre. — Dans l’isthme de 

Carélie, l ’ennemi a continué le 
6 son offensive dans la région 
du lac Hatkalahti et de Summa. 
Toutes ses tentatives ont échoué.

. Dans la direction de Summa, 
l ’ennemi a lancé quatre attaques 
soutenues par des chars d’as
saut ; toutes ces attaques ont 
été repoussées avec de grandes 
pertes pour l’ennemi. La tenta
tive russe de transporter pour 
ces attaques son infanterie dans 
des traîneaux blindés poussés 
par des tanks a également 
échoué. Vingt chars d’assaut 
soviétiques ont été détruits ou 
mis hors de combat. A Cummus- 
jok, l’ennemi a lancé deux atta
ques qui ont été repoussées. Par 
ailleurs, dans l’isthme, activité 
d ’artillerie. Sur la frontière de 
l ’est, au nord-est du lac Lagoda, 
les troupes finlandaises ont com
plètement dispersé un bataillon 
de skieurs. L’ennemi a perdu 
plus de trois cents tués et deux 
chars d’assaut ont été détruit. 
Dans la direction de Kuhmo, 
combats continus. Les pertes de 
l ’ennemi dans ces derniers jours 
dans les combats de Kuhmo, at
teignent plus de 500 morts. Sur 
les autres points, rien de nou
veau à signaler.

'Sur mer. — Rien d’important 
à  signaler.

Dans les airs. — Les forces aé
riennes finlandaises ont fait, le 
6 février, des vols de défense et 
de reconnaissance. Suivant des 
renseignements vérifiés, l ’enne
mi a perdu six avions et un bal
lon d’observation. Dans les zo
nes d’opérations, l ’activité aé
rienne ennemie a été très limi
tée ; il n ’y a eu que quelques 
raids sur les lignes finlandaises. 
Dans l’intérieur du pays, quel
ques raids ont été effectués mais 
les avions ennemis sont restés 
au-dessus des nuages. Ces raids 
n ’ont donné lieu à aucun bom
bardement d’importance.

« Escarmouches 
entre détachements » 

dit-on à Moscou
Helsinki, 6 février.

Tandis que l’agence Tass pu
blie des démentis et déclare, sur 
la foi des rapports du quartier 
général du district de Leningrad,

Les raisons 
de la démission 
du général hollandais
Reynders

Amsterdam, 6 février.
Le désir d’éviter la proclama

tion de l’état de siège, semble 
avoir été la principale raison du 
gouvernement hollandais pour 
procéder au récent changement 
à la tête des forces années néer
landaises.

Le journal d’Amsterdam « Te- 
îegraaf » déclare que « il est re
grettable que les conseillers du 
■général Reynders aient cru de
voir le pousser à exiger tout ou 
trien. En accordant, dit-il, au mi
nistre de la Justice des attribu
tions plus étendues, le gouverne
ment a entrevu la possibilité de 
résoudre un certain nombre de 
difficultés sans recourir à la dic
tature militaire.

c Le général Winkelman a 
sans doute entrevu la possibilité 
d’assurer les responsabilités mi
litaires, tandis que les citoyens 
resteraient libres. En cela il a 
raison car la liberté et la Hol
lande sont unies indestructible- 
ment. Si jamais notre pays est 
mêlé à la guerre, fi apparaîtra 
alors que les citoyens hollandais 
sauront faire les sacrifices né
cessaires, Nous possédons une 
grande valeur morale et une sai
ne énergie nationale. Les de
voirs qui en découlent ne nous 
sont pas imposés par en haut 
tmais trouvent leur appui dans 
notre conviction librement for
mée.

qu’il n ’y a pas eu, jusqu’ici, de 
grands combats sur le front fin
landais, le commandement sovié
tique lance une nouvelle attaque 
contre Summajou, plus exacte
ment, sur un point situé entre le 
lac Hatjlahti et la rivière Sum- 
majoki.

Il faut croire que, pour le 
commandement de l’armée rou
ge. une succession d’attaques 
appuyées par des tanks et prépa
rées par des tirs violents de l ’ar
tillerie constitue seulement « des 
escarmouches entre détache
ments ».

C’est, en tout cas, le terme par 
lequel les Soviets désignent les 
opérations qui ont eu lieu jus
qu’ici en Finlande.

Depuis cinq jours, les soldats 
rouges se sont lancés à l ’assaut 
des positions finlandaises en ce 
même point.

Hier, sur plus de cent tanks 
mis en action par les Soviets 
durant leur attaque, vingt-deux 
ont été détruits.

Les pertes soviétiques se sont 
chiffrées, comme d’habitude, à 
des centaines de tués.

C’est ce que le communiqué du 
district militaire de Leningrad 
appellera sans doute des « es
carmouches entre détachements »

L’écrivain Emil Siilanpaa 
remet sa médaille d’or 

du prix Nobel aux autorités
Helsinki’ 6 février. 

L’écrivain finlandais qui a 
obtenu le prix Nobel, cette année, 
Franz-Emil Siilanpaa, vient de 
remettre sa médaille d’or, à l’oc
casion du prix Nobel, aux auto
rités finlandaises, pour qu’elles 
en fassent le meilleur usage.

L’Allemagne dément 
toute offre de médiation
ENTRE LA FINLANDE ET LA RUSSIE

Amsterdam, 6 février.
Les milieux officiels de Berlin 

démentent de façon formelle leur 
intention de proposer leur média
tion entre la Finlande et la Rus
sie.

Ils pensent que la campagne de 
Finlande intéresse seulement 
l ’U. R. S. S.

L’étroite collaboration 
financière franco-anglaise

Londres, 6 février.
Le travailliste national sir Er

nest Bennett, a demandé au 
chancelier de l’Echiquier si l’ac
cord financier anglo - français 
“ impliquait une obligation caté
gorique pour les gouvernements 
britannique et français de main
tenir ]e taux officiel des changes 
entre la livre et le franc ou sim
plement s’ils étaient tenus de 
s efforcer de maintenir ce taux 
dans toute la mesure du possible. «

“ L’effet de i’accord sur ce 
point, a répondu sir John Simon, 
est que ies deux gouvernements 
considèrent comme de leur inté
rêt commun d’éviter toutes alté
rations du taux de change entre 
le franc et la livre sterling et 
convienent qu’aucune modifica
tion de ce genre ne sera apportée 
sans accord préalable entre eux.

M. Huysmans, candidat 
à ia présidence de i’I.O.S.

Bruxelles, 6 février.
Le bureau du p. o. B. (Parti 

ouvrier belge) a décidé, ce ma- 
, ’,»de Présenter la candidature 

de M. Camille Huysmans, minis
tre d Etat, socialiste et ancien 
président de la Chambre, à la 
présidence de l’Internationale 
Ouvrière Socialiste.

9 personnes intoxiquées 
par le gaz d’éclairage

Les Pays-Bas 
vont renforcer leur flotte 

des Indes
Amsterdam, 6 février.

Selon le « Telegraaf », le Con
seil des ministres a pris récem
ment la décision de renforcer la 
manne des Pays-Bas aux Indes 
Néerlandaises.

On ne peut cependant dire en
core si je gouvernement s’est 
rangé à l’avis des experts mili
taires qui avaient préconisé la 
construction de trois croiseurs et 
le renforcement de la base na
vale de Sourabaya.
-— ------------------------------------

De nombreuses perquisitions 
dans les milieux communistes 

belges
Bruxelles, 7 février.

Tîe TFnmbreuses perquisitions 
ont été opérées par le parquet 
de Moris dans les milieux com 
munistes ; des tracts ont été sai
sis,

à Liège
Bruxelles, G février.

A la suite de la rupture d’une 
conduite de gaz, à Liège, neuf 
personnes ont été gravement in
toxiquées ; six d’entre elles sont 
dans un état inquiétant.

Les marins du «Colombus 
ne pourront voyager 

sur les navires japonais
San-Francisco, 7 février.

Les déclarations du ministre 
des Affaires étrangères japonais, 
JM. Arita, sur l’interdiction aux 
navires japonais de prendre à 
bord des citoyens des nations 
belligérantes d’âge militaire, 
change la situation des 512 mem
bres de l’équipage du paquebot 
allemand « Colombus », qui de
vaient être rapatriés en Allema
gne par le Japon.

Les autorités du service d ’im
migration américain déclarant 
qu’ils ne peuvent, plus être con 
sidérés comme « marins resca
pés » mais comme « étrangers 
sujets à la déportation »

Les projets militaires
ET LA SITUATION FINANCIÈRE 
DE L’A L L E M A G N E

Amsterdam, 7 février. 
Les problèmes financiers et 

économiques, tels qu’ils se po
sent actuellement aux dirigeants 
allemands sont étroitement liés 
à la conduite de la guerre et a 
la politique générale du Reich 
pour les mois à venir.

Le 30 janvier, le Führer a an
noncé que la deuxième phase 
de la guerre allait commencer.

Le régime nazi fait commen
cer la guerre J.e 6 octobre avec 
le rejet des « propositions de 
paix » émises par Hitler après 
la fin officielle de la campagne 
de Pologne. Celle-ci, menée sans 
déclaration de guerre, est consi
dérée dans la terminologie na
zie comme un simple épisode la 
lutte du troisième Reich pour 
ses « droits vitaux ». Cette fa
çon d’envisager jes événements 
n ’est pas admise aussi complai
samment en Allemagne que le 
voudraient les dirigeants nazis. 
« Vous allez voir ce dont nous 
sommes capables, proclament-ils 
à l’approche du printemps. »

Il s’agit sans doute, en pre
mier lieu de tenir la popula
tion allemande en haleine, de 
lui faire oublier les rigueurs de 
l’hiver actuel en évoquant la sai
son traditionnelle des grandes 
entreprises nazies. En. outre, se
lon tous les témoignages impar
tiaux recueillis en Allemagne de 
luttes dont l ’écho parvient jus
que dans le public, se poursui
vent entre les dirigeants nazis 
au sujet de la conduite des opé
rations de guerre, de leur ryth
me futur et de toute la politi
ques économique et financière.

De nouveau, comme à chaque 
occasion où le IIIe Reich s’est 
trouvé placé devant des déci
sions importantes, on note deux 
courants principaux.

Le démenti surprenant donné 
à Berlin, samedi dernier, après 
la réunion du Conseil de la 
iReichsbank, affirmant qu’aucune 
divergence n’existait au sujet de 
la politique économique et finan
cière du gouvernement, a intri
gué tous les observateurs étran
gers.

M. Funk venait de souligner, 
devant le conseil de la Banque 
centrale d’émission du Reich : 
Premièrement que les impôts ne 
devaient pas être augmentés 
jusqu’à tuer l ’intérêt et l’initia
tive privée ; deuxièmement, que 
les réserves des industriels et 
des commerçants, créées par la 
liquidation des stocks des mar
chandises, devaient être consi
dérées, non comme un revenu 
imposable, mais comme le capi
tal réservé à Ja nation pour la 
reprise ultérieure de l’activité 
économique.

Ces remarques, dans la bou
che du ministre. de l’économie 
du iReich répondaient, de toute 
évidence, aux exigeances d’un 
groupe influent qui demande, 
en quelque sorte, la confiscation 
des fortunes privées pour le 
financement de la guerre.

Les problèmes financiers 
éclairent ici les questions vio
lemment controversées relatives 
à la conduite prochaine des opé
rations.

Certains dirigeants nazis esti
ment que le Reich ne peut comp
ter sur une aide économique 
effective de la Russie avant 
longtemps et que, s’il n’a pas 
le temps d’attendre, il vaut 
mieux, livrer bataille avec les 
moyens actuels, sans laisser aux 
adversaires le temps de s’armer 
davantage.

Ceux-là, partisans d’une offen
sive générale, menée avec tous 
les moyens disponibles , se 
préoccupent seulement des pro
chains mois.

En matière financière, ils pré
conisent l’Imposition brutale de 
tous les capitaux disponibles.

« Ou bien nous sommes vain
queurs, immédiatement, ou bien 
après nous le déluge I »

Ce sont les mêmes hommes 
qui conseillent au Führer de se 
concilier à tout prix les bonnes 
grâces de l’Italie et de sacrifier, 
s’il le faut, l’amitié soviétique, 
d’un rendement incertain et, en 
tous cas, trop tardif.

Ils voient l’Allemagne comme 
une citadelle assiégée, qui doit 
rompre violemment le cercle si 
elle ne veut pas capituler par 
la famine.

Leur programme financier et 
économique est taillé unique
ment sur les besoins immédiats 
des prochains mois.

Les autres qui se font encore 
forts d’organiser « les ressources 
inépuisables de l’U.R.S.S. » sont 
partisans de la temporisation.

L’armée partage en général ce 
point de vue. Il faut conserver 
intact l’instrument de la puis
sance allemande, éviter toute 
offensive épuisante et démorali
sante, organiser l ’économie de 
guerre de façon à fournir les 
neutres de produits allemands, 
tenir le plus longtemps possible 
sans livrer de batailles décisives 
qui pourraient être malheureu
ses, ménager l’avenir militaire
ment et, économiquement.

Ceux-là s’opposent violemment 
à toute imposition brutale du ca
pital, à toute confiscation ou
verte ou camouflée des fortunes.

Ils espèrent toujours que les 
adversaires se lasseront, qu’une 
occasion se présentera de négo
cier la paix sans céder les con
quêtes essentielles du Reich, 
même au prix d’un remaniement 
du régime.

Entre ces deux groupes le Fürh- 
rer oscille, selon l’humeur du 
moment, selon les avis de ses 
conseillers, selon les rapports 
qu’il reçoit de l’intérieur et de 
l ’extérieur.

Le programme économique et 
financier du maréchal Goering 
qui est annoncé depuis des se
maines et qui était taillé sur les ■ 
besoins d’une offensive générale 
courte et décisive reste en sus
pens.

Cependant,, la presse nazie dé
fend tour à tour les deux thèses 
en présence.

L’ordre donné par le Fürhrer 
dans son dernier discours, elle 
se livre à des prédictions apoca
lyptiques sur le cataclysme qui 
menace à brève échéance les 
adversaires du Reich.

Sur un ton plus discret, les 
journaux nazis proclament, en 
même temps, que l’Allemagne 
doit tenir des années, que la pa
tience est la vertu cardinale ; 
qu’Hitler a attendu dix ans, de

192-3 à 1933,jusqu’à l’accession au 
pouvoir et quatre ans, de 1934 à 
1938, pour l'Anschluss de l'Au
triche au Reich.

La publication prochaine du 
programme financier et écono
mique du maréchal Goering per
mettra, sans doute, de juger de 
l ’orientation que va prendre la 
politique du Troisième Reich.

Les divergences actuelles des 
dirigeants allemauos valent d’é- 
tre enregistrés à titre d’indica
tion. Les observateurs étrangers, 
à Berlin, estiment toutefois, que 
le retard dans la publication du 
programme financier du maré
chal Goering manque un recul 
de la thèse de l’oflensiv-e à tout 
prix.

UNE CONFÉRENCE DE M. M1STLER

M. Jean Mistler, président de 
la commission, des Affaires étran
gères a  fait aujourd’hui, au théâ
tre Marigny, un -conférence sur 
les plans de guerre de l’Allema
gne et les buts de paix des alliés.

Etayant sa thèse sur une large 
documentation, il a montré que 
le but poursuivi par étapes par 
l ’Allemagne depuis quatre ans 
n ’était autre que l ’hégémonie 
universelle.

Le but de guerre des alliés ne 
peut être qu’une victoire déci
sive qui ne permettra pas plus 
tard à la propagande allemande 
de parler de son armée invain
cue ou d’accréditer à nouveau 
la légende du coup de poignard 
dans le dos.

Si ce but de guerre apparaît 
■extrêmement précis, il est beau
coup plus délicat de définir les 
conditions d’une paix durable. 
C’est ainsi que de nombreux An
glais considèrent comme nous 
/ue l ’Alliance entre la Grande- 
Bretagne et la France doit se 
prolonger ainsi que l’unité de 
commandement même après ia 
guerre.

M. Jean Mistler a conclu en 
rappelant que la paix de Versail
les .a été dès le début viciée par 
son caractère abstrait et son « ju
ridisme » excessif et qu’elle s’est 
révélée fragile parce que l’en
tente n ’a pas été maintenue en
tre les alliés. On ne se corrigera 
pas de ces faits de la paix de 
Versailles en remplaçant les su
perstitions historiques, mais une 
paix durable doit avoir pour con
ditions essentielles : le maintien 
de l’accord étroit que MM.,, Dala
dier et Chamberlain ont su éta
blir entre la France et l’Angle
terre, la renonciation à certai
nes illusions sur les deux Alle- 
m agnes et l’organisation immé
diate .d’une communauté écono
mique dans les régions les plus 
menacées de l’Europe.

Le secrétaire
du parti communiste américain 

battu par un candidat 
démocrate
New-York, 7 février. 

M. Earl Browder. secrétaire 
général du Parti communiste, a 
été battu hier aux élections de 
la Chambre de la 14e circons
cription de New-York.
, Ml. Edelstein, démocrate, a été 
élu par 12.962 voix contre 6.665 à 
MM. Lefyowitz, républicain et 
3.080 à M. Browder.

Le candidat démocrate se pré
sentait avec le soutien du pré
sident Roosevelt et des partisans 
du New Deal. Le candidat répu
blicain était soutenu par le can
didat républicain à la présiden
ce, le procureur Dewey.

L’élection, avait lieu pour pour
voir au remplacement du repré
sentant démocrate, M. Sirovitch 
décédé.

La délégation de la presse 
turque a été repue 

à la Chambre et au Sénat
Paris, 7 février.

T,a délégation de la presse tur
que actuellement à Paris, a été 
reçue officiellement cet après- 
midi au Palais-Bourbon où un 
vin d’honneur leur a été tout 
d’abord offert à l’hôtel de la pré
sidence de la Chambre, par M. 
Edouard Herriot et les membres 
du bureau de l ’assemblée.

Le président s’est entretenu fa
milièrement avec les parlemen
taires et représentants de la 
presse turque et a évoqué les di
vers voyages qu'il a fait en Tur
quie dès 1909, ainsi que sa visite 
au parlement d’Ankara.

Les membres de la délégation 
ont parcouru ensuite les locaux 
du palais législatif sous la con
duite des députés français et se 
sont tout particulièrement inté
ressés à la salle dès séances où 
le mécanisme des débats leur a 
été expliqué.

Au cours de leur passage dans 
les couloirs intérieurs, ils se 
sont arrêtés à la Commission des 
finances qui siégeait alors et M. 
S. Valière, président leur a sou
haité une cordiale bienvenue. 
Avant de se retirer les journalis
tes turcs ont vivement remercié 
leurs hôtes, se sont déclarés tou
chés de l’accueil qui leur avait 
été réservé. Ils se sont rendus en
suite au Palais du Luxembourg 
où une réception avait été éga
lement organisée en leur hon
neur par M. Jeanneney, président 
du Sénat

L’ambassadeur d’Allemagne 
à Moscou abandonnerait 
définitivement son poste

Berne, 7 février.
Dans ies milieux diplomatiques 

de Berlin, déclare le correspon
dant de laNational Zeitung, de 
Bâle, le bruit court que M. von 
Reluiidenburg. ambassadeur du 
iReich à Moscou, aurait l’inten
tion de se retirer prochaine
ment du service diplomatique.

Un Allemand suspect 
apporte

au bureau de police 
de Lausanne un cois 
qui fait explosion

Un tué et deux blessés

L’Agence Télégraphique Suis
se publie, de Lausanne, l'infor- 
malion suivante :

Le ressortissant allemand Zus- 
dhnig Léon, tailleur, établi à 
Lausanne soupçonné, par des 
lettres anonymes, d’espionnage, 
se présenta, mercredi matin, 
dans le bureau de police de sû
reté et déposa un colis qui lui 
paraissait suspect.

Le colis fut aussitôt transporté 
dans le local technique.

Il renfermait une caissette, qui 
fut ouverte. A ce moment, se 
produisit une formidable explo
sion, qui tua l’inspecteur Arnold 
Jaccout, le brigadier Samuel 
Clôt et Léon Zuschnig ont été 
transportés gravement blessés ,à 
l’hôpital cantonal.

LE NOUVEAU RÉGIME 
D E S  P E N S I O N S  
D ’ I N V A L I D I T É

Paris, 7 février 
M. René Besse, ministre des 

Pensions a été entendu, cet après 
midi par la commission des pen
sions de la Chambre.

Le ministre a exposé tout d’a
bord les arguments justifiant la 
publication sous forme de déeret- 
lo du décre récemment paru sur 
le nouveau régime des pensions 
d’invalidité. Il a souligne ensui
te qu’il a tenu à sauvegarder les 
principes fondamentaux consti
tuant l ’amerture de la loi de 1919 
sur les pensions et bases sur la 
reconnaissance de la République 
envers ceux qui on assumé le sa- 
lu de la patrie. Les droits acquis 
sont donc intégralement respectés 
sans qu’il puisse être question dé 
revenir sur le taux ou le mon
tant des pensions définitivement 
concédées. Au surplus le texte 
ne contient aucune disposition 
motivée par des considérations 
d’ordre fiscal.

La principale modification con
siste. dans une nouvelle détermi
nation des règles relatives à la 
reconnaissance de l’orgine des 
maladies. Le mobilisé non com
battant sera appelé à faire ia 
preuve de l’origine de la mala
die pour laquelle il demande pen
sion. Des instructions précises et 
impératives prescrivent d’ailleurs 
de remettre à tout militaire hos
pitalisé un billet d’hôpital Indi
quant le diagnostic de la mala
die pour laquelle il a été traité.

Mais pour le combattant l’ori
gine de la maladie sera, sans 
qu’il soit besoin d ’apporter au
cune preuve, présumée imputa
ble au service même pendant les 
premiers jours de la guerre ainsi 
se trouve établie une indispensa
ble distinction entre les mobili
sés non combattants et ceux qui 
dans les lignes avancées risquent 
leur vie pour le salut de la pa
trie.

De la sorte aussi il sera évité 
au législateur de l’avenir d’avoir 
à ordonner comme, en 1937, une 
révision des pensions due aù fait 
que la présomption d’origine 
■avait été reconnue non seulement 
pendant la guerre 1914-1918, mais 
encore en temps de paix à tous 
les mobilisés, même à ceux qui 
n ’avaient fait qu’un très court 
passage dans un dépôt de l’intérieur

La définition de la participa
tion aux opérations de combat 
pour les militaires ou les marins 
a été donnée par un décret sim
ple qui pourra être le cas échéant 
aisément modifié en vue de te
nir compte des circonstances de 
la guerre impossible à prévoir à 
l’avance pour les blessures les 
réglés de présomptions de ia loi 
du 31 marc; 1919 sont bien enten
du intégralement maintenues. 
Les blessés continueront à être 
pensionnés à condition que " le 
taux de leur invalidité atteigne 
10 % par contre le taux minimum 
d’indemnisation de ia maladie est fixé à 20 %.

Les petites pensions pour ma- 
ladieç dont le taux est forcément 
très faible pour chaque intéres
sé en constituent pas moins une 
charge très lourde pour les fi
nances publiques sans que cet- 
te charge soit motivée par un 
véritable droit à réparation.

Le ministre a rappelé ensuite 
que le décret-loi ne comporte pas 
que des restrictions justifiées 
qu il apporte des aménagements 
importants en faveur des victi
mes de la guerre. C’est ainsi 
qu U etend à tous les grands in
valides dont l’infirmité provient 
ou non d’une mutilation la majo
ration de pension de l’article 10 

D autre part le délai de con
solidation pour les pensions tem
poraires concédées à la suite de 
blessures a été ramené de quatre 
a trois ans ce même délai étant 
porté a neuf ans pour les pen- 
smns concédées à la suite de la 
maladie mais les visites médica
les n ’auront lieu que tous les 
trois ans au lieu de tous les deux ans.

Enfin les associations d’anciens 
combattants ont satisfaction par 
I extension à la guerre actuelle 
de l ’article 65 de la loi de 1919 ar
ticle donnant aux pensionnés de 
la guerre 1914-1918 et aux pen
sionnes de certaines campagnes 
coloniales le choix du barème Je 
plus favorable en vue de la dé
termination du degré d’invalidité 
résultant des infirmités ouvrant 
droit a pension choix qui présen
te une importance considérable 
notamment pour les amputés. 

iM. René Besse a conclu :
— Les brèves considération qui 

precedent suffiront certainement 
à montrer aux soldats, marins 
et aviateurs appelés sous les 
drapeaux pour la défense de la 
patrie, ainsi qu’à leurs familles, 
dans quel esprit de compréhen
sion le gouvernement a voulu 
mettre au point un statut clair, 
précis et complet du droit à ré
paration en matière de pension militaire.

« Déjà, depuis la mobilisation, 
plusieurs textes ont rendu appli
cables aux combattants et aux 
victimes de la guerre actuelle 
les lois relatives aux pupilles de 
la Nation et à l'action si précieu
se de l’Office national et des

Un c r im e  
p o lit iq u e  

en Yougoslavie
C’est un représentant de l’ancien régime 

M. Brkitch qui est tombé
Zagreb, 7 février.

M. Ivan Brkitch, ancien prési
dent de la <l Jeune Yougosla
vie », organisation panyougo- 
slave et opposée à l’autonomie 
croate, a été grièvement blessé 
par des inconnus dans la nuit 
du 5 a.u 6 février.

Transporté à l’hôpital, M. 
Brkitch a succombé à ses blés 
sures.

Le calibre des balles sous les
quelles il est tombé permet de 
mettre ce crime en relation avec 
d’autres assassinats commis en 
Croatie, notamment aux mois 
d’octobre et. de novembre, contre 
les représentants de l’ancien ré
gime.

Légion d’honneur
Paris, 7 février.

Sont promus ou nommés dans 
l’ordre de la Légion d’honneur, 
sur la proposition du ministre 
de la Defense nationale et de la 
Guerre, au titre des réserves :

Au grade de commandeur :
Infanterie. — Mantrant Louis- 

Marie-Gharles-Jules, chef de ba
taillon de réserve de la 18e ré
gion. 32 ans de services, sept 
campagnes. A été blessé cité.

Au grade d’officier :
Infanterie. — Chautemps Amé- 

dée, capitaine honoraire ; De- 
laire Aulien, lieutenant honorai
re ; Doxat Roland, ancien lieu
tenant ; Dupire, lieutenant hono
raire ; Kuntz Edouard, sergent 
de réserve du recrutement de 
Nancy ; Léger Bernard-Marcel
lin, ancien adjudant du recrute
ment de Marseille ; Morch Pier
re-Edouard, sous-lieutenant ho
noraire ; Ollivier Jean, lieute
nant honoraire ; Sai Antoine, 
capitaine de réserve de la JS» 
région ; de Verdilhac Guy, lieu
tenant de réserve de la région 
de Paris.

Cavalerie. — Bianchi Sylvain, 
ancien lieutenant ; Blum-Picard 
René, lieutenant honoraire ; Kel- 
lermann Louis-Lucien, ancien 
capitaine ; de la Ville de Bauge 
Marie-Pierre, capitaine hono
raire.

Infanterie coloniale. — Castel- 
lani Simon, ancien lieutenant ; 
Glacometti Jean, ancien méde
cin lieutenant ; Lusteguy Ful- 
gence-Pierre, ancien lieutenant.

Etat-major de l’armée. — Hue 
Amédée, ancien aumônier mili
taire.

Suit une liste de 153 cheva
liers.

RECOMMANDATIONS 
A LA POPULATION CIVILE

Paris, 7 février.
La préfecture de police com

munique :
L’autorité militaire rappelle à 

la population civile la conduite 
à tenir dans certanes circonstan
ces qui, en période de guerre 
peuvent se présenter.

En cas de chute d ’un avion en
nemi, les témoins doivent s’ef
forcer d’éteindre l’incendie de 
l’appareil. En aucun cas ils ne 
doivent prélever des débris ou 
des documents se trouvant à 
bord. En cas d ’atterrissage 
d’avion ennemi, il est du devoir 
des personnes présentes d’empê- 
cber ies occupants d’incendier 
l’appareil ou de repartir. L’ex
périence a démontré qu’une atti
tude énergique en impose géné
ralement à l’équipage ennemi. 
En cas d ’atterrissage d ’agents 

^ennemis lâchés en parachute, le 
devoir de chacun est de les ré
duire à l’impuissance. Enfin et 
sans tomber dans des exagéra
tions qui iraient à l ’encontre du 
but poursuivi, la population ci
vile est invitée à exercer son at
tention avec sang-froid, notam
ment à proximité d’établisse
ments militaires, d’usines de 
centrales électriques d’embran
chements de voies ferrées, de 
viaducs, d ’écluses, etc., pour dé
celer toute personne qui pour
rait s’y livrer à une activité sus
pecte. Dans tous ces cas, aviser 
immédiatement les commissa
riats de police, brigades de gen
darmerie. poste de garde ou tout 
représentant qualifié de l ’autori
té militaire ou civile.

Les délégués des Balkans 
à Belgrade ont adressé 

des remerciements 
à M. Markowitch

Belgrade, 7 février.
Les ministres des Affaires 

étrangères des Etats membres 
de l’Entente balkanique ont. 
adressé; en quittant le sol 
yougoslave, des télégrammes de 
remerciements à leur collègue 
yougoslave.

M. Me taxa s dit, notamment, 
dans son télégramme : « Je me 
réjouis à l’idée de vous voir pro
chainement à Athènes. »

Offices départementaux des Mu
tilés, combattants, victimes de 
ia guerre et pupilles de la Na
tion.

« Aux heures où nous sommes 
qui, d’ailleurs, pourrait douter 
de la complète sollicitude aven 
laquelle le gouvernement de 
Défense nationale s’attache à 
l'examen de toutes les questions 
intéressant les combattants, vers 
qui la nation tout entière a cons
tamment les yeux fixés.

INFORMATION 
PROPAGANDE 
ET CENSURE

Tels sont les sujets
des interpellations qui seront discutées 

vendredi au Palais-Bourbon
Paris, 7 février.

La Journée de vendredi, au 
Palais-Bourbon, paraît devoir 
être l'une des plus animées, 
sinon des plus importantes 
que le Parlement ait connues 
depuis le début de la guerre.

Dès le matin^ des questions 
ressortissant à la politique gé
nérale — et, dans ce vocable, 
il faut bien inclure les opéra
tions militaires — seront dé
battues, au sujet des interpel
lations de MM. Marquet, Ro
bes et Marcel Déat, auxquelles 
Vassemblée doit assigner une 
date de discussion.

On a prêté, on prêle encore 
au député-maire de Bordeaux, 
l’intention de demander que la 
Chambre se réunisse en Comité 
secret, cela pour permettre au 
président du Conseil de répon
dre aux questions qu'il désire 
lui poser, relatives à la con
duite de la guerre.

Ce n'est pas d'aujourd’hui 
—• on le sait — que l’éventua
lité est avancée d'une réunion 
de l'assemblée en comité se
cret, comme cela eut lieu, 
d'ailleurs, à de nombreuses re
prises, pendant la dernière 
guerre. On en avait beaucoup 
parlé autour de Noël. On pa
rut, un moment, de part et 
d’autre, s'être donné rendez- 
vous à la mi-janvier. Cette 
date a passé.,, et Von en re
parle à nouveau. Il est cer
tain que l'initiative prise, en 
dernier lieu. par M. Marquet 
(15 mots censurés) ralliera à sa 
façon de voir les anciens par
tisans du Comité secret et lui 
vaut déjà des adhésions dans 
d’autres camps, si Von peut 
dire.

Quelle attitude prendra le 
président du Conseil ? Rien 
7i'autorise à faire, à ce sujet, 
la moindre supposition. Ce que 
l’on sait, c'est que M. Daladier 
sera, vendredi, au banc du 
gouvernement.

Dès lors, attendons...

Trois sujets 
en un seul

A l’interpellation primitive
ment déposée par M. Léon 
Blum sur l’information et la 
censure, sont venues se joindre 
celles de MM. Louis Marin, 
Deschizeaux (que voilà un nom 
prédestiné pour parler de cen
sure), Marcel Déat, Frossard et 
Dommange. Il va sans dire que 
le problème de la propagande 
sera évoqué, car il dépend 
essentiellement de celui de l'in
formation. On peut même dire 
que les trois sujets n'en font 
qu'un.

Ce sont ces interpellations 
que la Chambre discutera, ven
dredi après-midi.

On conviendra qu'il y a là 
ample matière à débats. Les 
sujets des interpellations font, 
dans la presse, depuis le début 
de la guerre, l’objet de nom
breuses et vives polémiques, 
dont on n ’est point toujours 
parvenu à intercepter les échos 
et ils préoccupent l’opinion pu. 
blique à un point extrême. Il 
-est peu de lettres que nous re
cevions qui ne comportent en 
leur début une allusion à la 
censure.

Et cela s'explique aisément, 
quand on connaît tant soit peu 
notre peuple. Il est prêt à tout 
entendre, si on veut bien 
s'adresser à lui, si l'on* veut 
bien faire confiance à son intel
ligence et à son honnêteté fon
cières.

Au rebours, si l’on se tait, 
il entre immédiatement en dé
fiance. De là, à tenter de re
constituer ce que Von a voulu 
lui cacher, U n'y a qu’un pas. 
Ce pas est vivement franchi.

Dès lors, l'imagination la 
■plus fantaisiste se donne car
rière. A défaut d’une informa- 
tion bien dirigée, les bruits les 
plus abracadabrants, à force 
d'être colportés de bouche à 
oreille, sur toute l'étendue du 
territoire, finissent, en vertu 
de la force des traditions ora
les, à prendre la place de la 
vérité, de cette vérité que tout 
le monde eût dû connaître.

Informer
épargnerait
de censurer

D'aucuns croient avoir trou
vé un remède à la situation, en 
envisageant la création d'un 
ministère de VInformation, qui 
s'occuperait, en même temps, 
de la censure et de la propa
gande. Le président du Conseil 
ayant épousé cette façon de 
voir, on se livre, depuis des 
mois, au petit jeu qui consiste 
à opposer un nom à l'autre.

Or, le problème n'est pas là...
L'homme importe moins que 

la méthode. Ce qu'il faudrait, 
ce qui'l aurait fallu depuis l.e 
début de la guerre et l’on 
avouera que c'est une der. cho
ses que l’on pouvait prévoir — 
c’est un organisme de docu
mentation conçu de telle sorte 
gu'il eut été, en mesure de four

nir à la presse et à la radio 
une matière d'information vi
sant tous les sujets par quoi 
la masse des lecteurs et des 
auditeurs s'est justement pré
occupée...

Etait-ce tellement difficile ? 
Nous ne le croyons pas...

On nous permettra d’invo
quer l'exemple de la C.G.T., 
qui édite toutes les semaines 
un bulletin d'informations par 
lequel, textes et chiffres en 
main, elle démontre, à la fois, 
l'existence de la collusion ger
mano-soviétique et le bluff 
commun aux deux régimes.

Qui voudrait préendre que 
ce que la C.G.T. a fait sur le 
plan politique, l'Etat ne pou
vait pas le faire sur le plan 
économique, financier, social, 
voire diplomatique ou mili
taire ?

Ainsi, on répondait à cet 
immense besoin de savoir qui 
se constate dans le pays, dans 
tous les milieux et qui, pour 
n être point satisfait comme il 
devrait l’être, se tourne par
fois vers les sources empoison
nées de la radio de Stuttgart 
ou de la radio « stalinienne ».

Il y a là quelque chose de 
très important, et Von sc de
mande comment on a pu, jus
qu'ici, sinon le méconnaîre, du 
moins ne pas accorder au phé
nomène. oute l'attention qu'il 
mérite.

Enfin, a-t-on réfléchi que si 
des éléments d’information sé
rieux, contrôlés, copieux, 
étaient fournis à la presse et 
à la radio, cela dispenserait de 
censurer ce qui, forcément, est 
hasardeux, quel que soit le 
scrupule de ceux. qui écrivent 
ou qui parlent ?

Nous voilà bien loin — on en 
conviendra —- des petites que
relles qui peuvent s'élever en
tre les porteurs de stylos èt les 
porturs de ciseaux, car, si les 
choses étaient ce qu'elles de
vraient être, les uns et les au- 
treJ , au lieu de se disputer 
collaboreraient à cette œuvre 
essentiellement nationale, qui 
consiste à maintenir un bon 
moral au pays.

Francisque LAURENT.

LA DÉCHÉANCE 
DES ÉLUS COMMUNISTES

Paris, 7 février. 
Réunie sous la présidence de 

M. Léon Mareseaux, vice-prési
dent, la Commission du commer
ce de la Chambre a procédé à 
l’examen des amendements dé
posés sur le projet de loi portant 
suppression de la patente et 
création des ressources nouvelles.

Elle a maintenu son point de 
vue tendant à autoriser les com
merçants et industriels à incor
porer dans les prix l’excédent 
de charges résultant de la dite 
loi et confirme ses réserves en 
ce qui concerne les avantages 
accordés çar le texte proposé 
aux coopératives agricoles et 
aux magasins à succursales multiples.

A~LA COMMISSION 
OU COMMERCE

Paris, 7 février.
La commission chargée d’exa

miner la lettre du gouvernement 
relative à la déchéance des élus 
communistes a nommé prési
dent, M. Aimé Tranchand, de la 
gauche démocratique et radicale 
indépendante et rapporteur M. 
Georges Barthélemy, socialiste.

Elle a aussitôt entrepris l’exa
men des différents cas douteux.

Un ancien général russe 
arrêté en Suisse

Il était poursuivi, par le parquet 
de Paris, pour escroquerie

Genève, 7 février.
Les inspecteurs de la Sûreté 

ont arrêté, aujourd’hui, un an
cien général de brigade d’artil
lerie russe, Grégoire Erofée, sur 
mandat des autorités françaises. 
Il avait été condamné, en 1936, 
par la Cour d’appel de Paris, 
pour escroquerie.

Un incendie 
dans un aérodrome 
détruit huit avions

Londres. 7 février. 
Huit avions et cinq moteurs 
d’avions ont été détriuts dans un 
incendie qui a  éclaté cette nuit, 
dans un grand hangar de l'aéro
drome civil de Maylands, à Rom- 
fond (Exxex).

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

BESAINT-F.TIENNE
Porcs. — Amenés, 163 ; vendus, 

136 ; invendus, 27. Au poids vit 
sur pied, prem ière qualité  11,70 ; 
deuxièm e qualité , 11,50 ; troisièm e 
qualité, 11,20 ; prix extrêmes, : 
10,60 à  11,80 le kg.

Le. .Gérant ; A. GARROT.


